
— VENDREDI 7 SEPTEMBRE 1900 —

sociétés de musique
Orchestre l'Espérance. — Répétition à 8 '/s n,
Orchestre La Brise. — Répétition à 8 heures et

demie au local.
Sociétés de chaut

L'Avenir. — Répétition à 8 *U h. au Cercle.
Echo de la montagne. — Répéti tion à 8 '/a h.
Mânnerchor Krsuzficiel. — Repétition vendredi soir,

à 8 heures et demie, au local.
Sociétés de gymnast ique

Ancienne Section. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/s du soir.
Intimité. — Exercices à 8 '/s h. du soir.
Le Laurier. — Répétition partielle à 8 heures pré»

cises au local. Amendable.
Réunions diverses

I ( |  fl lll Répétition de la Section de chant ven-¦ U.' U. 1. dredi à 8 1/, heures du soir.
Société fédérale des sous-officiers (groupe d'es-

crime). — Leçon à 8 h. et demie au local (Parc 76).
L'Alouette. — Répétition à 8 '/s h. au local.
L'ami me agnard. — Assem. à 8 >/4 h. au local,
înion c .  tienne des jeunes gens allemands. —
Réunion clés 8 h., au local.

f A  IVIuse. — Assemblée à 8 '/s h., au local.
\b. A. S. (Sect. Gh. -de-Fonds). — Réunion à 8 '/, h.
Soc. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 8 '/s h.
Intimité. (Section litt). — Rép. à 8 '/, h.
Bibliothèque publique. — La salle de lecture est

ouverte le vendredi de 8 à 10 heures du soir (salle
num. 32, Collège Industriel).

Stenographen-Verein Stolze-Schrey. — Fortbil-
dungskurs Abends 8 ';, Uhr .(Ecole de Commerce).

Section littéraire de l'Amitié. — Répétition à8 s 4 h.du soir , au local (Chapelle 5),
Société théâtrale l'Œillet. — Répétition à 8 heures

du soir , au local.
La Primvére. — Réunion à 8 heures et demie à la

Cure.
Société suisse des Commerçants. — Vendredi : 9h.

à 10 h., Sténographe française. 9 h. à 10h., Sténo-
graphie allemande. 8 h. à 9 h.. Français.

Clubs
Club neuchâtelois. — Assemblée vendredi à 8 heures

au local.
Club du Gibus. — Rendez-vous à 8 h. S>Cazin-Club. — Réunion à 8 '/, h. s.
Club Exceisior. — Réunion à 8 '/, h.Club Sans-Nom. — Réunion au quillier.English conversing Club. — Meeting at 8 '/»•Foot-Bal-Club Tourelles. — Assemblée générale,tous les vendredis soirs, à 8 heures et demie pré-cises, au local (rue Daniel JeanRichard 33).Club du Potet. — Réunion quotidienne à 9 '/» h.

Concerts
Brasserie de la métropole. — Tous les soirs

1 La Chaus-de-Fonds

Mfeliiillicalite aiili8is
C'est un cri général , partout on se plain tamèrement de l'excessif développement de lavie d'auberge , au grand détriment de la viede famille ; dans tous les pays on constate quele nombre de plus en plus considérable de

Mbarets est la princi pale cause de l'aggrava-
£on de la plaie de l'alcoolisme, plaie qui ruineJes populations , au triple point de vue de leur

Suisse, hélas ! ne fait pas exception à cet te
règle désolante : les auberges y sont légion et
dans certaines localités leur mult ipl icat ion s'y
produit dans une proportion réellement ef-
fravante .

Que font les gouvernements pour endiguer
ce torrent dévastateur? Rien ou peu de chose.
Ils n 'ignorent pas, ils ne sauraient ignorer le
mal matériel et mora l causé par l'accroisse-
ment incessant des établissements où l'on dé-
bite des boissons spiritueuses, mais ils fer-
ment yeux et oreilles et laissent fa ire, et ce
avec d'autant moins de scrupules que les pa-
tentes de cabarets sont pour le fisc une re-
cette annuelle de plus en plus importante .

Il faudrait cependant réagir. Assez de ces
ronflants discours de fêtes où l'on célèbre la
grandeur de la patrie après avoir flagorné le
peuple et flatté ses passions les moins nobles.
Il serait temps, semble-t-il, de commencer à
lui dire la vérité, quitte peut-être à le mécon-
tenter. C'est, dit le Démocrate, ce qu 'a eu le
courage de fa i re MgrEgger, évêque de St-Gall,
dans une conférence intitulée « l'auberge et
l'esprit du temps». En voici quelques pas-
sages (!) :

Qu on se rappelle bien les points qui ont été
traités (2) : fonctions officielles exercées au ca-
baret, employés qui sont à la fois aubergistes ;
hommes d'affaires qui s'occupent de leur
clientèle ; sociétés ; fêtes reli gieuses ou profa-
nes, amenant la foule au cabaret ; la presse re-
commandant bruyamment le cabaret ; la con-
currence entre aubergistes les poussant à l'em-
ploi de tous les moyens ; le contre-coup des
lois sociales, bonnes en elles-mêmes ; les épreu-
ves dans la vie de famille, l'alimentation nui-
sible et insuffisante , tout favorise le cabaret ,
même l'espri t du temps qui cherche son para-
dis ici-bas. Tout, absolumen t tout , pousse les
gens au cabaret. Je ne sais vraiment pas si,
dans la société actuelle, on pourrait encore
trouver quel qu 'un qui , pouvant le favoriser,
ne le fait pas. Si le cabaret était une source de
prospérité et de bonheu r pour le peuple, c'est
à peine si on pourrait lui accorder plus de fa-
veur.

Où pourriez-vous trouver an pareil zèle,
une telle activité , quand il s'agit d'augmenter
le bien-être du peuple , des progrès dans la vie
religieuse et morale, du bonheur de la famille
et des succès d'une bonne éducation ? Ce n'est
certes pas exagérer que de dire que la plupart
des classes de la société actuelle rendent plus
d'hommages à cette idole qu 'à Dieu lui-même,
et qu 'elles lui offrent des sacrifices plus géné-
reux que jamais un peuple de l'antiquité ait
offert à ses faux dieux. Voici , présenté dans un
petit tableau , les effets pernicieux de l'alcool
pour l ' individu et pour la société. William
Booth , le fondateur de l'Armée du Salut parle
des dangers de l'alcool en ces termes énergi-
ques :

« Nous vivons dans un-;siècle d'expositions :
chacun veut exposer et on expose tout. Na-
guère avait lieu une exposition des machines
les plus récentes et les plus perfectionnées ,
des appareils et des ustensiles dont les bras-
seurs et les auberg istes se servent pour la fa-
brication et la vente de leurs boissons eni-
vrantes. J'aimerais bien conseiller à ces mes-
sieurs de vouloir bien exposer , l'an prochain ,
les effets palpables de leurs machines et de
leurs appareils. Pour cela, ils n'auraient qu 'à
fa i re sortir de Londres, sur un espace circu-
laire de 100 milles anglais , les malfaiteurs
des prisons , les aliénés des hospices, les pau-
vres des orphelinats et des maisons de travail ,
tous les malheureux enfants qui ont été ame-
nés dans ces établissements par le métier si
pro fitable du cabaret. Pour rendre l'effet plus
sensible encore, ils n'auraient qu 'à établir des
processions quotidiennes des femmes, des
veuves et des enfants d'ivrognes, avec leurs
guenilles et le\i r misère. Et si on voulait un
effet plus réal . ste encore, on pourrait exposer
quelques maisons de buveurs, avec leur dé-

(1) Cette conférence a paru dans le dernier nu-
méro du Réveil suisse , vaillant peti t organe rédigé
par M. Rossé, curé à Saulcy, et qui a pour pro-
gramme tout spécial la lutte contre l'alcoolisme el le
relèvement de la famille.

(2) Dans une première conférence Mgr Egger avait
montré comment, dans la sociéta actuelle tout can.

nuement, leur malpropreté et leur aspect re-
poussant. Et pour mettre le comble à l'effet
produit , il suffirait d'exciter avec un peu d'al-
cool cette société mise ainsi en évidence. On
verrait alors ces personnages éclater en jure-
ments, en malédictions et en inj u res, comme
c'est l'habitude en pareille société ; puis on
en arriverait aux chicanes et aux coups, pour
finir par un ou plusieurs meurtres. Enfin l'af-
faire arriverait devant le tribunal qui enver-
rait les coupables à l'échafaud. Une pareille
exposition produirait certainemen t une im-
pression salutaire sur la société en général et
sur les chrétiens en particulier ».

Voilà comment s'exprime à ce sujet William
Booth.

Une semblable exposition pourrait se faire
dans chaque canton , et même dans chaque
commune. A St-Jacques, à Pirsminsberg, à
l'asile de Wy l, dans les hospices des pauvres
et des orphelins , dans les établissements de se-
cours et de charité , on trouverait assez de
monde pour former (il est ici question du can-
ton de St-Gall) un cortège imposant. Vrai-
ment, il faut avouer que chez nous le fléau
n'est pas aussi grand que dans d'autres pays.
Dieu soit loué de ce qu 'on peut faire cet aveu.
Mais ce n'est pas là un motif pour considérer
la chose avec indifférence. Si nous ne sommes
pas encore aussi atteints par le fléau de l'al-
coolisme que la Bel gique, l'Angleterre, et d'au-
tres contrées, néanmoins, le peuple suisse ne
compte plus, depuis longtemps, comme un des
plus sobres ; et ce qui n'est pas arrivé encore
se produira certainement , si on n'y met de
prompts obstacles.

Dans très peu de temps l'alcoolisme peut
fa i re des progrès considérables. De 1850 à
1892, le nombre des auberges a tri plé en Bel-
gique, et de 54,100, il est arrivé à 175,000. La
France était autrefois une des nations les plus
sobres, et, maintenant , on boit annuellement ,
dans ce pays, par tête de populatio n : 7 litres
d'eau-de-vie (en 1850, seulement 1 litre 45)
123 litres de vin , 23 de bière et 22 de cidre.
En Allemagne , de 1886 à 1892, en 6 ans , la
consommation de l'alcool a augmentédel mil-
liard de francs. Un seul fait montre surabon-
damment que la consommation de l'alcool fait
aussi chez nous des progrès surprenants. En
1840, on fabriquait environ 50,000 hectolitres
de bière . Par contre , en 1894, d'après M. Mil-
liet , directeur fédéral des alcools , la produc-
tion de la bière s'est élevée à 1,521,800 hecto-
litres. Ainsi , en 54 ans, cette fabrication est
devenue 30 fois plus considérable.

Pendant la même période, la consommation
de l'eau-de-vie a tellement augmenté qu 'on a
jugé à propos, par l'établissement du mono-
pole, de lui ménager une soupape de sûreté.
Savons-nous actuellement où nous en sommes
à ce sujet ? Qui pourrait dire où nous arrive-
rons? Nous savons seulement que, dans l'évo-
lution d'un développement quelconque , comme
celui de la consommation de l' alcool , on ne
trouve un arrê t à aucune époque et chez au-
cun peuple.

Quand un torrent a rompu les digues et
brisé les vannes , il faut l'emploi de toutes les
forces pour l'endiguer de nouveau , sinon
toute la campagne deviendra un marais fa n-
geux. Elles sont emportées les digues que les
mœurs et les lois du bon vieux temps oppo-
saient à la sensualité.

L'alcoolisme est pour la société une puis-
sance de premier ordre ; si cette dernière peut
se déployer librement, on pourra appli quer à
notre génération ces vers d'Horace : Nos pères
valaient moins que leurs aïeux ; nous ne va-
lons pas nos ancêtres et nos fils seront encore
pires que nous. Jusqu 'ici, tous les dix ans le
mal s'est aggravé, et plus nous avançons , plus
aussi les énergies qui sauvent et qui résistent,
s'affaiblissent dans la famille, la commune et
l'Etat. Plus on temporisera , plus la lutte sera
difficile , on peu t même ajouter , plus elle de-
viendra imnossinle.

France. — Paris, 5 septembre. — Le con-
grès des chambres de commerce anglaises s'est
ouvert mercredi matin au navillon du minis.-

Nouvelles étrangères

ministre du commerce, a souhaité la bienve-
nue aux congressistes, ajoutant que leur pré-
sence à Paris est la meilleure réponse à ceux
qui tâchent de semer la discorde entre deux
peup les fa i ts pour se comprendre et s'appré-
cier, et qu'unissent tant d'intérêts commer-
ciaux.

| Allemagne. — Berlin, 5 septembre. —
D'après des informations puisées à bonne
source par les Neueste Nachrichten, on peut
considérer comme certain qu 'il n'entre nulle-
ment dans les intentions du ministère d'Etat
prussien d'empêcher toute exportation de
charbon. Il a été au contraire question d' abais-
ser le tarif pour l'importation du charbon en
Allemagne, pour toute la durée de l'hiver
probablement.

Italie. — Rome, S septembre. — Le con-
grès international des étudiants des universi-
tés catholiques a été ouvert aujourd'hui mer-
credi à Rome. Deux cen ts étudiants étrangers
y prennent part , parmi lesquels 160 Alle-
mands, Autrichiens , Suisses, etc. Les Italiens
sont très nombreux. Le pape recevra demain
j eudi les congressistes à St-Pierre.

La guerre au Transvaal
Du Temps :
Pretoria, 3 septembre. — On annonce que

le général boer Delarey a succombé aux blessu-
res qu 'il a reçues à Elands-River. ?\

Le général boer Grobelaar négocie en vue de>
se rendre. Il demande des garanties au sujet
de plusieurs hommes de son commando qui
ont nrêté le serment de neutralité .

Pradock, 4 septembre. — Un -commando
boer a fait son apparition à Thaba-N 'chu , ce
qui a provoqué une vive surexcitation à Blcem-
fontein.

Deux colonnes volantes sont parties de
Blœmfontein dansla direction deThaba^' chu.
Un engagement a eu lieu près des Réservoirs.
La canonnade a été entendue de Blœnsfonteln
dont les avant-postes ont été renforcés.'

La division Kell y-Kenny est tenue en réser-
ve.

Maseru, 4 septembre. — Les forcés ang lai-
ses qui occupent Ladybr and se composent de
150 hommes et non de 350, comme on l'avait
annoncé tout d'abord . Elles ne possèdent aucun
canon de gros calibre.

De leur côté, les Boers sont au nombre de
3,000 hommes. Ils ont avec eux neuf canons
et une mitrailleuse. Ils sont de plus renforcés
chaque jour par des Boers qui ont prêté ser-
mpnt.

Dans la matinée du 2 septembre, le com-
mandant Fourie demanda la reddition de la
ville , mais les Anglais refusèrent.

Les Boers ouvrirent alors de nouveau le feu
avec leur artillerie et, se portant en avant ,
serrèrent les positions anglaises de plus près.
En ce moment , ils enveloppent comp lètement
la ville.

On a entendu la canonnade pendant toute la
journée du 3 septembre. Dans l' après-midi du
même jour , les Boers se sont encore rappro-
chés de la ville.

Les indigènes déclaren t que dans la journ ée
du 3 septembre les Boers ont donné deux fois
l'assaut et qu'ils ont été repoussés chaque fois
avec pertes.

Ce matin , à quatre heures, les Boers ont de
nouveau fait une attaque générale de la ville,
à laquelle l'artillerie n'a pas pris part.

On attend aujourd'hui l'arrivée de la co-
lonne de secours.

Le but des Boers est de s'emparer des ap-
provisionnements que renferme la ville.

Maseru, 4 septembre. — Les Boers qui as-
siègent Ladybrand ont arrêté le bombarde-
ment et il semble qu 'ils se préparen t à lever
le siège de la ville.

Lourenço-Marquès, 4 septembre. — Un cer-
tain nombre de Boers du district de "fcyden-
burg se dirigent vers le Swaziland.

On signale la présence àOshoek , prèsDarke-
ston. d'un fort commando boer.
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Un an fr. 10.—
Six mois » 5.—
Trois mois. . . . »  2.50

Pour
l'Etranger le port en eus.

PRIX DES ANNONCES
10 cent, la ligne

Pour les annonces
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Prix minimum d'une aunouo*

centimes.

LWBuBTÏAT de ce jour paraît en
liVirMililÉU Spagesaveclegrand

feuilleton. 

Tirage: 8000 exemplaires

Pour fr. 3*88
on peut s'abonner à L'IMPARTIAL dès
maintenant jusqu 'à fin décembre 1900, franco
dans toute la Suisse.

On s'abonne par simple carte postale en
s'adressant à l'Administration de L'IMPARTIAL
à La Chaux-de-Fonds, à la librairie Courvoi-
sier, rue Jean Richard , au Locle, ainsi que dans
tous les bureaux de poste.

Les nouveaux abonnés obtiendront gratui-
tement, sur leur demande, ce qui aura déjà
paru de l'émouvant feuilleton en cours de pu-
blication dans la Lecture des familles

LE DOSSIER N° 113
par EMILE GABORIAU



17 FEUILLETON DE L IMPARTIAL

PAR

BE. DU CAMPFRANC

La majordome venait d'annoncer que le repas
était servi. On passa dans la salle à manger lam-
brissée de chêne et tendus d'étoffes vertes. Mais
qu'il fut triste et morne le repas de l'impératrice
exilée, entourée de ses dames d'honneur inquiètes I...
En vain les lampes brillaient et l'argenterie étince-
lait. Le léger bruit des fourchettes sur les assiettes
en porcelaine de Sèvres n'empêchait pas d'entendre
siffler la bise. Les rafales d'un vent violent ébran-
laient les futaies et pleuraient, lugubres, dans les
hautes cheminées.

Marie-Lsetitia écoutait ces plaintes, se demandant
si ce n'était pas l'âme en peine de celui dont elle
Ignorait le sort, qui tournoyait ainsi dans la nuit,
Tenant dire :

— Pleurez-moi... Priez cour moi I
Puis, trop vaillante, sérieuso et raisonnable pour

croire aux légendes, qui se racontent sur les trépas-
sés, elle murmurait :

— Mon Dieu I délivrez-moi de ce tourment, de
cette crainte qui n'est qu'imaginaire... Ge qui gémit
ainsi, c'est la rafale... Mais la rafale est si terrible
là-bas... La bise y est meurtrière.

On passa dans la galerie de l'impératrice José-
phine.

Reproduction autorisé* pour les journaux ayant
un traiti avet la Société des 0*ns d» Lettres.

Vaillante Epé©

L'assortiment des nouveautés eri 11479 3

pour l'automne et mi-saison est au grand complet

PHP" Sur demande, prorapt envoi des collections d'échantillons #pi

Etude D.-L. Favarger , notaire, Le Locle

Scierie et Maison
à vendre

AU VERGER près LE LOCLE

M. Pierre Ginnel , an Verger, près
Le Locle, expose en vente par voie de
minute et d'enchères publiques, l'immeu-
ble qu'il possède en cet endroit et com-
posé de :

1. Une scierie complètement remise à
neuf et située aux abords immédiats de
la route cantonale conduisant à la Chaux-
de-Fonds, comprenant : deux scies alter-
natives , une grande et une petite (scies
battantes), plus une scie circulaire, le
tout actionné par une force hydraulique ;
il existe des chantiers suffisants pour re-
miser les bois , ainsi qu'une forge el un
local qui pourrai! être utilisé pour l'ins-
tallation d'un moteur , soit électrique, soit
à pétrole.

2. Une maison d'habitation, n° 390,
avec écurie et grange, adjacente à la scie,
maison construite en pierre et bois , cou-
verte en tuiles, renfermant quatre loge-
ments ; plus des terrains en nature de jar-
dins potagers et dégagements.

L'ensemble de l'immeuble est d'un ex-
cellent rapport et les bâtimen ts sont as-
surés contre l'incendie par police n° 1873
pour 29,500 fr.

Le tout est désigné au cadastre du Lo-
cle comme suit :

Article 3033, plan folio 29, n" 15, 17,
12, 18, 19, au Verger , bâtiment , place,
jardins et pré de trois mille nouante mé-
trés carrés.

La propriété , bien située, est d'un re-
venu assuré et offre uu placement de
fonds avantageux .

La maison est en parfait état d'entre-
tien et les logements qui la composent
sont d'une location facile.

La vente aura lieu à I'Hôtel-de-
Ville du Locle, salle de la Justice
de Paix , le LUNDI 24 SEPTEMBRE
1900, à 2 heures de l'après-midi.

Pour visiter la propriété, s'adresser à
M. Pierre Ginnel , au Verger n° 389, et
pour les conditions, au notaire soussigné,
chargé de la vente.
11540-5 D.-L. Favarger, notaire .

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

COURS DES CHANGES , le 6 Sept. 1900.
IT ——»—a—

Nous sommes aujourd'hui , sauf variations impor-
Untes, acheleurs en compte-courant , on au comptant ,
sooins Va V° de commission , de papier bancable sur :

Etc. Cours
I Chèqne Paris 100.49

w-, . Court et petits effets longs . 3 100.40
*"nc0 • , 2 moi» ) acc. françaises . . 3 HJU.*2Vj

3 mois \ min. fr. 3000 . . 3 100.45
Chè que min. I.. 100 . . . 25 25'/,

¦.. H.« Court et petits effets longs . 4 i5 23'/,konares j  mois , acc ail glai8m . . 4 55.24
3 mois i min. h. 100 . . . * 25.25
Chèque Berlin , Francfort . 123.36V,

.,. Court et petits effets longs . 5 123 36V.».iemag. 2 mo js 1 acc. allemandes . 5 123 5 '̂,'a
3 mois J min. M. 3000 . . 5 123 65
Chèque Gênes, Milan , Turin 9* 20

a.„ti Court et petits effets longs . 5 9i 20BU»-. 2 mois , 4 chiffres . . . .  5 94.20
3 mois , 4 chiffres . . . .  5 94 20
Chèque Bruxelles . 4 100 23V4

Belgi que 2à3mois , trait.acc , fr. 3000 4 100.26V.
Nonac , bill., inand., 3et4ch. 41/, 100.23'/.

a— .,....! Chèque et court 31/, ÎC8 40imsterd . 2a 3,nois , trait , acc, Fl.3000 3' , 208 40«otierd. Nonac , hill., mand., 3et4ch. 4 208.40
Chèque et court »»•', 104.32V,

Vianne.. Petits effets longs . . . . 41/, 104.32V,
2 à 3 mois, 4 chiffres . . . 4'/, 104.32V,

New-York chèque . — 5.17V.
Suisse.. Jusqu 'à 4 mois . . . . .  4 1/

Billets 4e banque français . . . .  100.32V,
¦ n allemands . . . .  123.32V,
» n russes . . . . .  2.6V 1/,
> n autrichiens . . . 104.10
» n anglais . . . . .  25 24
* » italiens 94. —

Napoléons d'or 100.32V,
Souverains anglais 25.20
Pièces de 20 mark 24.66'/,

Vente de Tableaux
Couvertures de lits, tapis de
tables, miroirs, etc.

Vente à crédit. —Acomptes par semaine.
A ch d et Vente d'HABITS USAGÉS et

de MEUBLES.
Rue de l'Hôtel-de-Ville 81, an

«me étage, J. WEINBERGER. 4603-94

ROSKOPF
Q» -S fait la Roskopf par séries et

M.-»- bon marché. Paiement
comptant. — Adresser offres et prix
sous M. D. C. 3048, Poste restante, rVeu-
cliàtel. 11337-2

La Fabrique de fflontilier
demande un bon

SERTISSEUR
ou SERTISSEUSE à la machine.
B-3258-F 11419-1

3E»I"\7-OT.A.O»-:EÏIS
Un ouvrier capable, sérieux, entre-

prendrait quelques cartons de pivotag'es
soignés par semaine. &tm~ Préférence
pour comptoir faisant échappement fixe.
— S'adresser par écrit, sous ini tiales J.
G. 11447 , au bureau de I'IMPARTIAL.

11447-5
«¦aâaâWaWMaMaMaWaWa^saM—~—n

Volontaire I
Jeune homme, 21 ans, possé- 1

dant une bonne instruction com- l|
merciale et technique, et ayant de I|
bonnes notions de la langue fran- B
çaise, demande une place où il au- Il
rait l'occasion de s'y perfectionner. Kj
Prétentions modestes. — Adresser Ij
les offres à M. J. Fischer, Seehof, |S
Cham (Zoug), 11489-2 f j

I CQUESTiBLES g
IJf 6, Place Neuve. gfë Place Neuve 6. =r
i S Tous les jours, GRAND ARRIVAGE DE m

1 Z PaléeSp Feras, tËorasleSles g
3= POISSON BLANC, à 50 c. le demi-kilo. ».

.a POULETS de Bresse - PERDREAUX €
& CHEVREUILS JJ ÈVRES , FAISANS |

B 
j

^ f̂ Y '  TÉLÉPHONE 11538-3 Se recommande. ^Sp^
'

I l • ¦  *- gÛTT] ®@®$®@@#®@@®® 1

J 'B l̂ w Dépôts principaux chez MM. ; 1

- -Iffi& IP' «207/ <. "" Bonjour , pharmaciens; E. Eisele ,
ILslËlfe, émrn̂  V \T" 

co
^tf eurl Guinand & Dupuis , négociants;

1 sa *̂ S ÈÊi 1/ ^' Heger, J- Heimerdinger , coiffeurs ;
W> ' s- ' «HnHaMB^ Ul ysse Huguenin , négociant; Paul Kran-
ipifMWgSji kenhagen , Edouard Kûffer , Louis lui (Ter ,
v=  ̂/À ç| ̂PlfV'/IR) coiffeurs ; Paul Mentha , bazar ; C. Obert ,
J / / o Ë A_5| J yj II IM C0Wmr'> J " B- Stierlin , droguerie ; Gh s

^_7
~y^g PCELLEfi T ET Tschâppât , E. Zuger , coiffeurs , à La

jHRRfflfiF/O PRECIEUX Chaux-de-Fonds. 6500-4

1 lliir^DE ToiLEmJ ^©$##§>#$i#t«i@

Le Crédit Mutuel Ouvrier demande
comme apprenti un jeune garçon intelli-
gent. — S'adresser à M. Alfred Renaud ,
gérant. 11214-3*

K6pr6S6Ht3.Dta vins et spiritueux
de la place demande représentant sérieux
et actif. Bonnes conditions. — Adresser
les offres par écrit sous chiffre W. A,
11080. au bureau de I'IMPARTIAL. 11080-4

Magasins à louer
Pour St-Martin prochaine, à louer rue

Numa Droz 96, uu magasin avec loge-
ment ; rue D. Jeanllichard 37. un
magasin avec logement. — S'ad resser rue
D. JeanRichard 27, au 1er étage. 645-77

(f""^-» -m -5 aiderait un 
abstinent

^fl  ̂ wft.-L marié, momentanément
gêné, en lui prêtant 200 Tr. — S'adr.
sous E. P. 11435, au bureau de I'I M -
PARTIAL . 11425-1

LAIT
Une laiterie demande de suite 20 à 30

litres de bon lait par jour. Règlement au
gré du vendeur. — Offres sous chiffre X.
11383 , au bureau de I'IMPARTIAL. 11283-1

c3-nyv3xriDEi

Brasserie déjà Métropole
Tous les Vendredis soir

Dès 7'/» heures, 6432-10»

TRIPES - TR1PE9
TOUS LES SOIRS dès 8 heures,

GRAND CONCERT
donné par

l'Orobestre JMCArsm
Direction : M. KAHN.

DIMANCHE, à 10 »/i h. du matin ,

CONCERT APÉRITIF ̂ g
Dimanche, à 2 heures, MATSNÉB

ENTHEE LIIHtE
Se recommande,

Charles-A. Girardet.

On  
B m ns&â. afin 15! B B BBI MMalSIS HM «sTH H H M si Ha

H riyyLË l
Médecin-Dentiste uno v

W Jm\Jk»&œmm& "W®
jusqu'à nouvel avis.

^^^^^m^iwimmxm^nm^makm

1. le Docteur Faere
est absent. 11173"1

BAINS de GUTENBOURG
Canton de Berne) 10412-5

ouverts jusqu 'à fln octobre. Réputés
efficaces contre les rhumatismes chroni-
ques . les rhumatismes musculaires et
articulaires , la sciatique , les pâles cou-
leurs, la nervosité, l'asthme, ainsi qua
comme station de repos après de grave»
maladies. Chambres agréables , jolis jar-
dins , immenses forêts de sapins. Prix
modérés. Prospectus gratis. (H 3i36 ?

I 

Fin É saison 1
10 °|o D'ESCOMPTE I

sur les isk

GARNIS ET NON GARNIS i

DE CADETS ET D'HOMMES WÈ

Tailles-blouses m
Jupons pour Dames I
Robes d'enfants 'm

Bazar Neuchâtelois !
Place du Marché ^M

et Passage du Centre g|t

Gérante de magasin
On demande pour un magasin de détail

de la place une personne sérieuse et de
tonte confiance. Recommandations exigées.
— S'adr. sous chiffres B. M. 11444. an
bureau de I'IMPAHTIAL. 11444-2

— Du reste, qui a jam ais pu fai re changer l'empe-
reur dans une seule de ses idées?...

Les deux créoles se séparèrent, et la maréchale d«
Croix-Méran rejoignit Marie-Lsetitia.

La jeune fille ne parvenait pas à s'endormir. N 'é-
tait-ce pas ainsi chaque nuit? En posant sa tête las-
sée sur l'oreiller des doux rêves d'autrefois , devenu
l'oreiller d'une anxieuse insomnie, elle savait bien
qu'elle serait reprise d'une recrudescence d'affreuses
inquiétudes. La Grande Armée avait emporté à sa
suite quelque chose d'elle-même, quelque chose qui
était le meilleur de tout son être : son cœur. Dans
cette Grande Armée n'avait-elle pas son père biea
aiméet son ami d'enfance ,Louis-Victor, et aussi cet ad-
mirateur si respectueux , si dévoué , si discret : la
général de Rergerem? Et le sommeil ne venai t pas
reposer sa pauvre blonde tête, si lassée. Au premier
rayon du jour elle se trouva levée.

Comme sa fille, la maréchale de Croix-Méran ;
était prête. Toutes deux, depuis cette désastreuse
guerre, avaient pris l'habitude de se rendre à la
mi sse matinale dans la charmante petite église da
Rueil.

Par dessus les futaies de la Malmaison, dans le
lointain paisible, la cloche \ibrait et annonçait la
prochaine célébration du Saint Sacrifice. Car depuis
te Concordat, elles étaient enfin rouvertes toutes les
c~lises de France. Elles sonnaient de nouveau toute»
les cloches si longtemps muettes. Elias avaient,
maintenant, des carillons pour les fêtes fleuries de»
Rameaux et de Pâques.

Elles sonnaient tandis qu'à la Fête-Dieu on jetai *
des jonchées do roses » ur le chemin du Très Saint- 1
Sacrement ; el à Noël, au milieu des flocons de la
blanche neige, lus cloches carillonnaient encore pour
anm ¦ cer, uux hommes, la naissance du Sauveur-
dans .' c table de Bethléem.

L'empereur avait lestauré lo culte, ce qui sera,
j< .\ <ru à la fln des âges, la plus grande de toutes les
gloires.

La maréchale et Marie-LœliUa venaient de yôX_l-
trer dans l'églse.

Elles avaient monté le nef, la messe conime* çail ;
agenouillées l'une près de l'autre, elles j f -rs. nt pouf
leur empereur et pour la Grande Armée.

(si suivre)

en France ; j'y étais venue avec mes deux enfants,
Eugène et Hortense.

On voyai t , à sa physionomie rêveuse, que sa pen-
sée retournait vers son île , qu'elle revoyai t le ciel
bleu intense sans être jamais obscurci d'un nuage.
Elle s'était laissé tomber sur un divan , et sa tête
coiffée d'un turban de cachemire, selon la mode de
l'époqu e, se penchait sur sa poitrine ; ses doi gts,
constellés de bagues car, jusqu 'à sa mort et malgré
ses chagrins , elle aima toujours passionnément,
presque follement, les bijoux — s'étaient joints.

— Comme tout cela est loin, et pourtant me sem-
ble près 1

Sa voix prenait le vague d'un rêve :
— Vous rappelez-vous encore, Stéphanie, cette lie

lointaine, cette chère Martinique, qui nous parais-
sait enchantée?...

« Il me semble respirer les parfums de là-bas,
revoir cette lumière, ces couleurs changeantes, la
gaieté enfantine de nos noirs, les grands papillons
de flamme dans le calice des daturas... Je revois les
oiseaux-mouches pareils à des pierres précieuses...
et les oranges couleur d'or, et les grands palmiers
verts, et l'azur de cette mer des Antilles, ou l'on se
laisse doucement bercer dans une barque... Je chan-
tais des chansons créoles, et les noirs ramaient. »

Oui, la maréchale de Croix-Méran se rappelait ;
elle ressentait, l'une iprès l'autre, toutes les impres-
sions de !<a souveraine ; leurs souvenirs étaient les
mêmes : leur enfance avait été également joyeuse,
exempte de tout souci.

Maintenant les pensées des deux créoles avaient
quitté l'île lointaine et lumineuse ; elles retournaient
vers la Grande-Armée.

L'étrange poésie de l'épopée impériale, tantôt
triomphante, tantôt Iriste et nombre, leur appa: ais-
sait, en ce moment, mise en relief sur un fond de
neige. Elles se redisaient les affligeantes nouvelles
apportées par le dernier bulletin, et elles plaignaient
de toute la pitiô de leurs âmes tendres, les aiiliers
de morts et de mourants mordus et terrassés par le
givre glacial.

— An l chère Stéphanie, murmurait Joséphine,
cette pensée de *ous ceux qui touffrent , et qui ne
reviendront jamais, est bien faite pour inspirer aux
p-inces l'amour de la paix et l'horreur de la guerre.
...Si l'empereur avait suivi mon conseil I... Mais
quand il est parti pour la Russie, je n'avais ( lus
d'influence.*Puis, semblant réfléchir .

Oh I la triste soirée ! On avait peine à reconnaître
la galerie si brillante et si animée naguère, la galerie
où Ton faisait de la musique, où l'on entendait l'in-
comparable Garât, où la reine Hortense, qui compo-
sait et exécutait de charmants morceaux, jouait de
la harpe et chantait , la galerie où l'on admirait
tant de tableaux et d'objets d'art. Si les instruments
étaient toujours là , ils demeuraient muets. On avait
dressé des tables de whist ; mais toutes ces dames
d'honneur, qui maniaient les cartes, n'y prenaient
guère d'intérêt. Elles avaient trop de pensées na-
vrantes dans le cœur, et dans les yeux trop de pleurs
refoulés.

Les heures sonnaient, lentes et lugubres. Les da-
mes d'honneur se retirèrent. Cependant Joséphine
voulut conserver encore, près d'elle, sa chère confi-
dente, celle qu'elle avait connue là-bas, dans l'île
lointaine. Elle fit signe à la maréchale de Croix-
Méran qu'elle voulait reparler du pays.

D y eut d'abord un silence. Les yeux de Joséphine,
fatigués par les larmes, ne pouvaient supporter la
très vive clarté ; elle fit éteindre les lustres, trou-
vant qu'on rappelait mieux les souvenirs dans une
demi-lumière.

Elle s'était mise à errer comme une ombre, encore
légère et gracieuse, dans celte galerie dont elle avait
été l'âme ; puis, longuement, douloureusement, elle
s'arrêta devant une miniature d'Isabey destinée à
devenir populaire... Ge portrai t , d'après nature, re-
présentait le Premier Consul se promenant dans le
jardin de la Malmaison devant la façade du châ-
teau.

Elle soupira.
Il n'était pas empereur alors... ni le père du petit

Roi de Rome... et il aimait si tendrement sa chère
Joséphine ; il le lui disait dans des discours passion-
nés et dans des lettres plus brûlantes encore. Qui
alors aurait pu prévoir les cruelles douleur d'un
divorce ?

Elle soupira de nouveau, et s'adressant A la maré-
chale de Croix-Méran :

— Il m'aimait pourtant , j'en suis certaine ; il n'a
obéi qu'aux cruelles nécessités do la politique.

La maréchale, en guise de réponse, inclina la tête.
Elle prêtait une oreille attentive aux douloureuses
confidence de celle qu'elle appelait toujours sa sou-
veraine.

L'impératrice reprit d'un accent rêveur :
— Des le premier regard , il m'a aimée. Vous rap-

pelez-vous, Stéphanie, j 'étais depuis peu d'années



Alsace-Lorraine. — On écrit de Metz
au Temps :

Depuis l' assassinat du roi d'Italie , le gou-
vernement est devenu particulièreme nt sévère
pour les ouvriers italiens qui pu l lulent  dans
les cen tres industriels de Lorraine. Il se trouve
d'ailleurs , en cette circonstance , secondé par
l'op inion , de sorte que les usiniers qui cepen-
dant ont besoin de main-d 'œuvre , sont ame-
nés, à contre-cœur peut-être , à se débarrasser
de ces collaborateurs redoutés.

C'est ainsi que les usines métallurg iques
de Rombas ont renvoyé , ces jours derniers , et
d'un seul coup, tous les Italiens. Ils étaient au
nombre de 600.

Cet exode forcé cause un surcroît énorme de
fatigue pour la police. Metz et les environs
sont infestés par ces bandes d'Italiens congé-
diés qui cherchent , avant de retourner dans
leur pays , à vivre quelques jours encore de
rapines et de vols même à main armée.

Hier encore, l'un des plus importants entre-
preneurs de Metz, M. Zeitz , se rendant à Ars
pour y faire la paye des ouvriers de ses fours
à chaux , était attaqué en plein jour et sur la
grand' route par deux Italiens qui , après l'a-
voir blessé grièvement , lui enlevèrent sa sa-
coche contenant une fo r te somme d'argent.

Les gouvernemen ts français , bel ge et luxem-
bourgeois , de leur côté , refusent l'accès de
leurs frontières respectives aux Italiens , de
sorte que le président de police de Metz ne
sait comment se débarrasser de cette tourbe.
Le gouvernement allemand sera certainement
forcé d'agir , comme il le fit déjà l'an dernier ,
c'est-à-dire d'organiser des trains spéciaux
qui conduiront à la frontière suisse, et à des
intervalles rapprochés , toute cette population
aussi hétéroclite que dange reuse.

Roumanie. — On raconte que les accu-
sés Trifanoff et Bogdanoff , imp liqués dans
l'affaire des assassinats politiques , ont, dans
leurs interrogatoires , avoué avoir vu une let-
tre du lieutenant bul gare Sarofo f , le chef du
comité macédonien , qui annonce un soulève-
ment de la Macédoine pour le pr intemps pro-
chain et ordonne auparavant d'assassiner le
roi de Roumanie.

L'agence roumaine annonce que M. Nat-
chovilch , chargé par intérim du ministère de
la justice en Bulgarie , a positivement déclaré
à l'agent di plomatique de Roumanie , à Sofia ,
que les poursuites contre des membres du
comité macédonien imp liqués dans l'a ffa i re
Michaileano seront exercées sur la base des
constatations officielles du juge d'instruction
de Bucarest.

Crète. — D'après les informations de la
Correspondance politique , le prince Georges en-
treprendra au commencement de ce mois un
voyage en Europe , dans le but de visiter les
souverains des grandes puissances el de leur
exposer les résultats de ses efforts pour amé-
liorer , dans la mesure du possible , la situation
de la Crète. La semaine passée a eu lieu à la
Canée la cérémonie de la remise au prince
Georges de la décoration de l'ordre du bain
de la part du commandant de l'escadre anglai-
se de la Méd i terranée. Pendant le dîner offert
par le prince en cette ci rconstance , l' amiral a
prononcé un discours , dans lequel il a fait
mention , entre autres , de l'intérêt sincère que
la Grèce a montré à l'Angleterre , pendant la
guerre du Transvaal.  L'amiral a ajouté que
l'Angleterre ne l'oublierait jamais. Son dis-
cours a causé une vive émotion à Athènes.

Nouvelles étrangères

Les affaires de Cliisne

Francfort , 5 septembre . — On télégraphie
de New-York à la Gazette de Francfort que le
général Chaffee annonce que les hostilités ont
pris fin. H a appris que Li-Hung-Chang possè-
de les pouvoirs nécessaires pour négocier , mais
qu 'il est int rouvable. Le général Chaffee a de-
mandé à son gouvernement si le contingent
américain doit rester en Chine jusqu 'à la con-

' clusion de la paix. Il dispose encore de 5000
; hommes et juge ce nombre suffisant.

Shanghaï , 5 septembre. — Un édit impérial
daté de Tai-Yuan-Fou désigne Li-Hung-Chang,
1e général Yung-Lu et les princes f ching et

' Hsutung comme commissaires pour la paix.

t JL» nomination du comte de
i- Waldersee

f  Le correspondant du Times à Paris lui
• adresse le texte d'une lettre qu 'il a reçue d'un
personnage «occupant un haut poste di ploma-

' tiaue à l'étranger » et dont nous reproduisons

nés. Le progrès moyen de la perforation mé-
cani que a été de 3,87 m. par jour. Depuis le
2 août , les ouvriers de l'avancement sont ame-
nés par train sur les chantiers.

Manoeuvres du Gothard.— En dehors
des manœuvres du IIIe corps d'armée, il y au-
ra cette année , dans la région du Gothard , des
exercices militaires importants. Les princi pa-
les opérations amont lieu du 6 au 8 septem-
bre. Elles ont pour base la supposition sui-
vante :

Une division ouest est dans le haut de la
vallée du Rhône ; un de ses bataillons est posté
au Grimsel. Une division est, qui se rassemble
dans la rég ion du Gothard , dirige un détache-
ment combiné contre la Furka avec l'ordre de
s'opposer à l'avance de l'ennemi et, lorsque
les renforts seront arrivés, de la rejeter par
dessus la Furka.

L,e ueiaciieiueiii ouest comprendra les oa-
taillons valaisans 88 et 89, l' escadron de d ra-
gons 24 (Zurich) et les batteries de montagnes
grisonnes 3 et 4. Le détachement est compren-
dra les bataillons 47 (Unterwald) et 87 (Uri),
la IIe division de l'artilleriedeforleresse (com-
pagnies de forteresse 4 et 5 et compagnie
d'observation 2), la IVe division de l'artillerie ,
de position , la lre compagnie de mitrailleuses ,
la lre compagnie de sapeurs de forteresse et un
détachement sanitaire .

La conduite de l'exercice est confiée au co-
lonel Keyser , commandant du front sud des
fortifications du Gothard ; il aura pour chef
d'état-major le major Egli , de la division du
Gothard.

Les attachés militaires étrangers sont admis
à suivre ces manœuvres.

Exposition universelle de Paris.—
Les organes de l'Exposition ont de nouveau
pleinement reconnu les avantages des faucheu-
ses et moissonneuses « Doering Idéal », bien
appréciées en Suisse , en leur décernant un
Grand Prix, deux Médailles d'or et une Mé-
daille d'argent. Ceci est le meilleur résultat
obten u dans cette branche.

GLARIS. — Pompiers «pompeurs ». — Peu
dant un incendie à Netstall , près Glaris, les
pompiers, alté rés par le labeur et la fumée,
s'étaient permis de boire sans permission , du
vin « sauvé » du sinistre. Pour ce fait , tout le
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corps a passé la semaine dernière devant le
tribunal , comme accusé de vol. (Juinze pom-
piers furent déclarés coupables de vol quali-
fié , sept déclarés coupable? de vol simple ou
de comp licité et, enfin , vingt-sept , dont tous
les chefs, bénéficièrent d' un acquittement. Les
peines varient de 1 à 7 jours de prison avec
amendes de S à i5 francs. Les dommages sont
supportés par tous à raison de dix francs par
tête. Les frais de justice sont pay és '/, par le
chef du Corps, '/« par les autres officiers et '/«
par les membres.

En somme, il nous semble qu 'on a fait là
beaucoup de bruit pour peu de chose ; sans
excuser ces pompiers , trop altérés et peu déli-
cats, il faut penser aussi aux dangers que cou-
rent ces braves gens et au dévoumenl dont ils
font preuve en toute occasion. Il aurait  mieux
valu examiner les choses sous un angle plus
large , plus humanitaire que mettre en branle
tout l'appareil de Thémis pour quelques litres
de vin.

FRIBOURG . — On a, mard i matin , à Belle-
garde, enlerré une vieille servante de Bulle.
Son maître avait été moissonné par la mort il
y a deux ans, puis sa maîtresse l'année der-
nière ; puis , récemment, la belle-fille déjà
veuve ; il ne restait qu 'un jeune homme , éloi-
gné actuellement de la maison. Il semble que
la fidèle gouvernante n'ait pas pu survivre à
tous ces départs et à ce vide complet : on l'a
trouvée samedi morte dans son lit , de morf
paisible et naturelle , et on a confié à sa terre
natale de Bellegarde la dépouille d' un modèle
de fidélité.

— Le Confédéré donne pour authenti que la
bonne histoire suivante , dont le théâtre a été
un cours de répétition de l'année courante.

L'instituteur , interrogeant :
— Dites-moi qui nomme les conseillers d'E-

tat dans notre canton ?
Le recrulable , sans sourciller. — C'est M*

Python. (Hilarité générale.)
L'instituteur (à part) :
— En fait , il a bien raison.
Puis , s'adressant à l'élève :
— Qui vous a donc enseigné que M. le di-

recteur Python nomme les conseillers d'Etat?
L'élève. — C'est mon maître qui l'a dit  à la

maison , il y a quelque temps, pendant le re-
pas, après une séance du Grand Conseil.

Il est à remarquer que le maître du jeune
homme est député . Ce magistrat exprimait
son mécontentement au sujet d' une récente
nomination au Conseil d'Etat.

L'auteur de celte communication pose la
question suivante :

Est-ce qu 'un expert fédéral bien renseigné
aurait eu le droit de marquer une mauvaise
note au jeune homme pour avoir donné les
réponses que nous venons de relater ?

BALE-VILLE . — Voleurs de montres . — A
Bâle, une bande s'est organisée , sans doute ,
pour voler les montres que, parfois , impru-
demment , les maçons, les tailleurs de pierre ,
les terrassiers et autres travailleurs en plein
air laissent dans leurs vêtements après avoir
accroché ceux-ci dans les hangars où on soi-
gne les outils. Vendredi dernier 16 montres
en argent et 5 en nickel ont ainsi disparu , en-
levées en différents chantiers de la ville. La
police est sur les traces des voleurs.

— Armée du Salut. — Comme à Paris et à
Londres , une brigade salutiste de sauveteurs
parcourt la nuit les rues de Bâle pour y re-
chercher les filles perdues et tâcher de les ra-
mener au bien et de les hospitaliser. Un asile
a été fondé , qui , à cette heure, contient neuf
pauvresses recueillies sur le trottoir et dans
certains bouges de bas-étage. Cet asile est sou-
tenu financièrement par la fille du défunt
conseiller bâlois Imhof.

— Attention. — De soi-disant financiers an-
glais cherchent de nouveau à escroquer les
banques suisses, auxquelles ils demandent l'es-
compte de papier sans valeur. C'est ainsi que
le 29 août dernier, un banquier bâlois rece-
vait une lettre portant comme en-tête : « Comp-
toir général , E.-H. Ferry. — London, Padding-
ton », dans laquelle le directeur de ce comp-
toir lui manifestait son désir d'entrer en rela-
tions d'affa ires. Il donnait des références et
envoyait à l'escompte une lettre de change de
625fr. Renseignements pris, le Comptoir géné-
ral est absolument inconnu. Le même jour , un
marchand de comestibles de Bâle recevait
une forte commande d'un nommé H. Miray, à
Londres , avec, comme payement, un chèque
de 172 fr. 70, signé E.-H. Ferry et tiré sur le
banquier dont il est question plus haut .  Inu-
tile de dire que ces pièces ont été déposées en
mains de la police et qu 'une plainte en tenta-
tive d'escroquerie a été aussitô t transmise au
parquet bâlois.

le passage suivant , mais sous les plus expres-
ses réserves.

D'après les informations très précises que
possèdent les chancelleries, l'origine et le but
des récentes décisions prises par le gouverne-
ment russe se ramèneraient à ceci :

La nomination du feld-maréchal de Walder-
see n'a pas été due , autant que le discours de
l'empereur d'Allemagne pourrait le faire croi-
re, à l'initiative du tsar. Ce n'est que tout à
fait indirectement et presque accidentellement
que le tsar s'est exprimé en faveur de celte
nomination.

Consulté par l'Allemagne sur la nécessité de
l'unité du commandement , Nicolas II, sans hé-
sitation , admit que cette nécessité s'imposait ,
et lorsque , ensuite , le nom du comte de Wal-
dersee lui fut  soumis, il en parl a dans les ter-
mes les plus flatteurs , mais sans aller jusqu 'à
donner une adhésion formelle et immédiate .
Et c'est simplement cela qu a inspiré à l'em-
pereur d'Allemagne la fameuse phrase dans
laquelle il célébrait l'origine significative de
la nomination du feld-maréchal de Walder-
see.

Lorsque Nicolas H connui I P discours de
l'empereur Guillaume et lorsqu 'on lui si gnala
l'impression pénible que ce discours allait pro-
duire en France, il expli qua immédiatement
quelle avait été son attitude el combien il
avait été loin de sa pensée de prendre l'initia-
tive formelle que lui attribuait Guillaume II.
Cependant — et assez naturellement — il ne
pouvait être question de donner un démenti à
un discours impérial et de dire publiquement
quel était le réel état de la question. On cher-
cha alors un moyen de corriger l'impression
produite par le discours de l'empereur d'Alle-
magne et en même temps , d'éviter à la France
la dure nécessité de placer ses troupes sous les
ord res d'un général allemand.

On savait que les Etats-Unis étaient , eux
aussi , très mécontents de la perspective de
voir leur contingent marcher sous les ordres
d' un.officier allemand.

On s'adressa en conséquence en premier lieu
aux Etats-Unis , et il n'est pas besoin d' all er
pins loin pour avoir la clef de ce qu'on a ap-
pelé le mystère russo-américain. Le point de
vue auquel on s'est p lacé consistait tout sim-
plement à frustrer l'empereur d'Allemagne de
son ambition , dont la réalisation eût été assu-
rée par le commandement en chef du comte
de Waldersee. (Le Temps).

Tunnel du Simpion. — Bulletin des
travaux du mois d' août 1900 :

Côté nord Côté sud fital
GALERIE

D'AVANCEMENT Brigue Iselle
Met . Met. Met.

Total à fin juillet 1900 3427 2523 5950
Progrès mensuel 161 120 281
Long, à fin août 1900 3588 2643 6231

OUVRIERS
Hors du tunnel

Total des journées 15639 13598 29237
Moyenne journalière 562 504 1066

Dans le tunnel
Total des journées 41958 35408 77366
Moyenne journalière 1465 1218 2683
Effectif maximal tra-

vaillant simullané-
ment S86 -487 4073

Ensemble des chantiers
Total des journées 57597 49006 106603
Moyenne journalière 2027 1722 3749

Animaux de trait
Moyenne journa lière 30 18 48

nenseignemenis amers
Côté nord. — La galerie d'avancement a tra-

versé les schistes lustrés sérécitiques el des
bancs micacés gris, souvent tendres. Filtra-
tions d'eau aux km. 3,490—3,495 ; 3,514—
3,519 ; 3,536—3,546 et 3,556. Boisage néces-
saire de km. 3,540—3,550. Les travaux ont
été suspendus pendant 36 heures du 15 au 16
août pour la vérification de l'axe du tunnel.

Progrès moyen de la perforation mécanique :
5,46 m. par jour de travail.

Côté sud. — La galerie d'avancement a tra-
versé le gneiss d'Antigorio , d'abord compact,
puis plus tendre et délité de manière à exiger
des boisages de km. 2,552—2,616. On a ren-
contré quel ques infiltrations d'eau de km.
2,568—2,603.Le 27, la perforation mécanique
a été suspendue à cause des pluies torrentiel-
les qui troublaient l'eau actionnant les machi-

Chronique suisse

Le rachat des chemins de fer

On écrit de Berne a la Revue :
Il circule de lemps à autre dans la presse

au sujet des négociations auxquelles doit for-
cément donner lieu l'opération du rachat , des
nouvelles qu 'il est bon de n'accueillir qu 'avec
beaucoup de réserves. C'est ainsi qu 'on a an-
noncé, dernièrement , que la Confédération
était en pourparlers avec le Central pour l'é-
change des actions de cette compagnie , au
prix de 750 fr., contre des titres de rente fé-
dérale au 4 % > 01' si, au cours des négocia-
tion , des offres semblables ont été faites , elles
venaient de la Compagnie et non de la Confé-
dération , el c'esl là une distinction dont il
n'est pas besoin de si gnaler l'importance .

Quant à des pourparlers avec le Jura-Sim-
plon , il n'y en a pas en ce moment, et les
chiffres avancés sont absolument fantaisistes.
Au reste, pour le rachat du Jura-Simplon , il
faut considérer non seulement le prix à payer
pour les petites actions , mais aussi les som-
mes qui seront remboursées aux porteurs
d' actions-subvenlion du Simp lon , c'est-à-dire
en première ligne aux cantons intéressés. Les
cantons auraienl-ils avantage à toucher dans
un prochain délai les sommes en question ?
Assurémen t non. Le besoin d'un rachat anti-
cipé du réseau du Jura-Simplon ne se fait donc
nullement sentir. Cette ligne sera rachetée
sur la base du cap ital de premier établisse-
ment , c'est-à-dire pour une somme sur la-
quelle les résultats de l'exploitation n'exercent
aucun effet. Il n 'en est pas de même des lignes
rachetées sur la base du rendement et dont la
valeur, par suite de l'augmentation constante
du trafic , s'accroîtra probablement jusqu 'en
1903. On comprend que si la Confédération
devait trouver quelque intérêt à racheter une
partie du réseau avant le terme fixé par la loi
de 1897, c'est vers une ligne de cette derni^e
catégorie que se dirigerait son attention.

N. B. — On a annoncé que le Conseil fédé-
ral nommerait dans le courant de cette se-
maine ses représentants au sein du Conseil
d'administration. Je tiens de bonne source
qu 'il n'en est rien. Il faudra patiente " encore
un peu-
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VAUD. — Fête de lutte. — Nous avons an-
noncé que la ville de Vevey réclam ait \ our
elle le soin d'organiser la fête fédérale de lut-
te en 1901. Cette information est inexacte.
C'est la société des « Jeunes Patriotes » qui
organise une fête et non pas la ville de Vevey,
Le concours proj eté portera le nom de « Fête
nationale suisse de lutteurs à Vevey en 1901 ».
A part les luttes proprement dites , il y aura
des exercices de saut ,- des jets de pierre, jeux
du drapeau et les jodlers.

— Grave accident. — M. Frédéric Besançon,
agriculteur à Goumoëns-le-Jux , rentrait hier
après midi du marché d'Yverdon , lorsque , en-
tre Chavornay et Bavois , son cheval s'em-
balla.

Le char , dit la Gazette , alla se briser contre
an poteau téléphonique. M. Besançon fut  lan-
cé sur la route et tué net ; le cheval , reconnu
à Bavois , fut  conduit à Goumoëns , d'où l'on
pensait qu 'il s'était échappé. M. Besançon fils ,
alarmé , se mit à la recherche de son père et
le trouva étendu , mort sur la route.

M. Besançon était âgé de 62 ans. Il était
marié et père de garçons tous élevés. Sa mort
tragi que cause d'unanimes regrets.

— Chute grave. — M. Georges Dupuis , d'Or-
be, a fait hier après midi , dans sa maison , une
chute si grave qu 'il s'est fracturé la clavicule
et enfoncé des côtes. On craint , dit le Nouvel-
liste, des lésions au cervelet , car le malheu-
reux perdait le sang par les oreilles. M. D.,
qui est âgé de 40 ans, est père de quatre en-
fants en bas-âge.

— La Feuille d 'Avis de Lausanne publie
l'article suivant , que nous reproduisons sous
les plus expresses réserves :

« Le 21 septembre 1895, le tribunal mili-
taire de la lre division , siégeant à huis-clos à
l'Hôtel de Ville de Lausanne, condamnait à
5 ans de réclusion le premier lieutenant Léo
Cornamusaz , pour tentatives de violences
commises sur la personne d'une femme pen-
dant le rassemblement de troupes auquel cet
officier avait pris part. M. Cornamusaz , incor-
poré au 5e bataillon d'infanterie , se trouvait
au moment de la commission du délit qui lui
était reproché , attaché au 2e bataillon d'infan-
terie pour la durée des manœuvres. Le juge-
ment fut rendu mal gré les vives protestations
d'innocence de l'accusé.

Remis en liberté le 21 septembre 1899,
après 4 ans moins 21 jours de réclusion , M.
Cornamusaz n'eut dès lors d'autre souci que
celui de démontre r qu 'il avait été victime
d'une erreur judiciaire et qu 'il n'était pas
coupable du fait pour lequel on l' avait injus-
tement condamné. Aujourd'hui , il a en mains
la preuve de son innocence, et le tribunal mi-
litaire de cassation , à Berne, est actuellement
nanti d'une demande en revision du procès de
1895.

Les Lausannois, dont la majorité a\ ait  dés-
approuvé la rigueur de la condamnation pro-
noncée contre le premier-lieutenant C, ap-
prendront avec plaisir cet te nouvelle. Le fait
nouveau qui s'est produit depuis la libération
de l'ex-officier est de nature telle qu'aucun
doute ne peut plus subsister sur la parfa i te
honnêteté de M. Cornamusaz ».

VALAIS. — Le Confédéré constate le ma-
tasme de l'industrie de l'exploita lion de la
glace : eu ce cas, comme en tout , le meilleur
marché des fabri ques l'emporte.

Une autre industrie à l'agonie , c'est la pêche
des écrevisses. Ces crustacés, qui peup laien t
les cours d'eau et canaux , ont presque totale-
ment disparu. D'aucuns prétendent ' que les
eaux ont été empoisonnées par des malfai-
teurs. La nouvelle loi sur la pêche, en vi gueur
depuis celte année, portera , on peut l'espérer,
remède à cette dépopulation.

GENÈVE. — Nos hôtes. — M. Luzzalti , an-
cien ministre des finances du royaume d'Ita-
lie, et l'un des économistes les plus distingués
de notre époque , est pour quel que temps en
séjour à Genève. Il a eu ces jours derniers des
entrevues avec plusieurs représentants de la
finance et du commerce genevois.

— Tentative de déraillement. — Des indivi-
dus, sur lesquels on n'a malheu reusement pas
encore réussi à mettre la main , ont placé ven-
dredi soir sur la li gne du tramwa y électri que,
à une cinquantaine de mètres du parc des
Eaux-Vives, à Genève, deux énormes pièces de
bois destinées à faire dérailler la voilure par-
tant du Parc un peu après 11 heures.

Fort heureusement , le conducteur aperçut
l'obstacle à temps et put arrêter sa voiture
avant qu'un accident ne se fût produit. Les
auteurs de celle tentative criminelle sont acti-
vement recherchés.

— Dimanche, les guides de M. Vallot , en-
voyés au Mont-Blanc pour vérifier l'état de
son observatoire , trouvèrent un homme cou-
ché dans une des chambres. Interrogé , il dé-
clara son nom , membrede la société genevoise
VAurore. Il était monté seul au Mont-Blanc ;
arrivé à 11 heures du soir, il avait pris l'ob-
servatoire pour le refuge, que la nuit l'em-
pêchait d'apercevoir; Je trouvant fermé, il
avait brisé une fenêtre pour entrer.

Le touriste fut ramené à Chamonix par les
guides et conduit à la gendarmerie. M. Vallot
Ht dresser procès-verbal de l'effraction com-
mise dans sa propriété ; mais considérant que
son hôte paraissait de bonne foi et n'avait pas
cru être dans une propriété privée, il déclara
abandonner les poursuites.

M. Vallot informe lo public que si le fait se
renouv elait , il n 'hésiterait pas à laisser la jus-
tice suivre son cours, le refuge qu 'il a cons-
truit pour les touristes auprès de son observa-
toire rendant impardonnable toute effraction
de sa propriété particulière.

Chronique du Jura, bernois

Noirmont. — (Corr.). — Un joyeux rendez-
vous à tous les amis de la gymnastique et à la
population du Noirmont en particulier est
donné par la Société de gymnastique du Noir-
mont , qui organise pour dimanche prochain 9
septembre une fête champêtre sur le magnifi-
que emplacemen t du Cras-aux-Loups situé à
quel ques minutes du village. Les productions
de nos gymnastes variées par des jeux divers
pour petits et grands et agrémentés par les
joyeux accord s de notre vaillante fanfare , ainsi
qu 'une cantine bien desservie, laisseront , nous
l'espérons, un bon souvenir à chacun

Formation du cortège devant l'hôtel de la
Gare et départ à une heure .

Société de gymnastique du Noirmont.

** L'Institut de droit international. —
Mardi , l'Institut de droit internat ional  s'est
réuni dans la salle du Conseil général , à l'Hô-
tel-de-Ville.

L'Institut a siège de 9 heures du matin à
midi et de 2 V» h. à 6 h. du soir. Seuls les
membres effectifs étaient présents , à l'exclu-
sion des membres associés.

Les personnages principaux des divers pays
étrange rs étaient présents ; les véritables chefs
de file de l ' Insti tut  sont venus à Neuchâtel , ce
qui permet d'espérer des délibérations vrai-
ment intéressantes et utiles. Seuls les Russes
et les Autrichiens font défaut.

A près le discours d'adieux du président sor-
tant , M. Asser, de La Haye , l'Institut a élu
pour p résident M. Lard y (Suisse) et pour vice-
présidents MM. Hamburger (Allemagne) et Sa-
cerdoti (Italie). Il a promu au rang de mem-
bres effectifs les membres associés suivants :
MM. Rahusen (Pays-Bas) ; Descamps, sénateur
belge , l'un des princi paux ra pporteurs des
Conférences de la Paix de La Haye en 1899 ;
Midosi (Portugal), un des doyens de l 'Institut ,
et Sieveking (Allemagne), un spécialiste du
droit maritime.

Il a désigné comme membres associés : MM.
Dupuis , professeur à l'Ecole des sciences poli-
tiques de P-j ris ; Errera , membre de l'Acadé-
mie nationale de Belg i que , professeur de droit
constitutionnel à Bruxelles ; de Liszt , profes-
seur à Berlin , conseiller intime de justice et
directeur de la Revue allemande pour le Droit
pénal ; Mac-Donell , avocat anglais , conseil du
ministè re du commerce britannique ; Ferao,
professeur de droit international à Tolcio (Ja-
pon), et Thaller , professeur de droit maritime
et de droit commercial comparé à Lyon et à
Paris.

L'Institut a ensuite commencé la discussion
du projet de revision des statuts. Celte discus-
sion a continué hier.

Aujourd'hui , à 2 heures , séance publique et
solennelle au Château , salle du Grand Conseil ,
dit la Suisse libérale .

#% Neuchâtel. — Il a circulé à Neuchâtel
une fausse pièce de cinq francs en argent à
l'effigie deNapoléon III , empereur , et au millé-
sime de 1868. L'empreinte est bonne mais le
poids n'est que de vingt grammes.

*% Colombier. — Le tribunal militaire de
la IIe division a condamné le soldat Charles
Eberhard , prévenu de désertion , à un mois
d'emprisonnement , sans déduction de la pri-
son préventive.

Chronique neuchâteloise

*# Fête vélocipédi que.— A l'occasion de la
fête cantonale vélocipédique neuchâteloise à
Fleurier , le Vélo-club de La Chaux-de-Fonds
organise pour le dimanche 9 septembre une
course à Fleurier. Itinéraire : Vue-des-Al pes,
Geneveys s. Coffrane , la Clusette , Travers ,
Fleurier. Retour par les Ponts. Départ , 6 3/, h.
Tous les sociétaires et amis sont cordialement
invités à y participer. Une liste est déposée au
local. Assemblée des partici pants le vendredi 7
courant , à 9 heures du soir.

(Communiqué).
*# Conférence. — Nous rappelons la con-

férence que M. de Bernolî donnera ce soir à
l'Amp hithéâtre .

Le sujet de la conférence, aussi l'intérêt
que présentent les exposés de M. de Bemoff
attireront au distingué journaliste russe un
nombreux public.

## Union chorale. — Après un mois de va-
cances, l' Union chorale recommence cette se-
maine ses répétitions d' une manière régulière.
La société va se remettre courageusement au
travail en vue spécialement des concerts d'hi-
ver pour lesquels elle désire préparer un ré-
pertoire choisi el bien étudié

Il est rappelé à cette occasion que des nou-
veaux membres sont toujours reçus avec plaisir.

(Communiqué.>

Chronique locale

ZLsu Scè:rLe
HUITIÈME ANNÉE

Revue théâtrale paraissant à La Chaux de-Fonds
chaque soir de représentation.

Les annonces pour la Saison 1900-1901 sont reçues
dès ce jour Case 903 ou Librairie Courvoisier.

Numéro-Spécimen à disposition.
LA SCÈNE se distribue GRATUITEMENT.

Washington , 6 septembre. — Le Départe-
ment d'Eta t a notifié au ministre des affaires
étrangères de la Russie que les Etats-Unis con-
sidéreront seulement comme motif suffisant
du retrait de leurs troupes , l'avis officiel de
Pékin annonçant que les troupes russes se re-
tirent de celle ville.

Francfort , 6 septembre. — Un télégramme
privé que la Gazette de Francfort reçoit de
Bucares t annonce comme étant tout à fait di-
gne de foi , qu 'il y a une dizaine de jours , les
puissances signataires du traité de Berlin , en-
treprirent une intervention dans le conflit qui
a éclaté entre la Roumanie et la Bul garie ;
mais cette démarche est restée sans effet au-
près du gouvernement bul gare et le conflit
devient toujours plus aigu.

Dans les cercles diplomati ques de Bucarest ,
on considère comme vraisemblable que les
puissances ne voudront p lus intervenir de
nouveau et qu 'elles laisseront à la Roumanie
le soin de se faite donner satisfaction par les
armes , le cas échéant.

Plusieurs officiers de l'élat-major bul gare
ont été arrêtés comme espions en Roumanie.

A gence télégraphia ue «misse

Berne, 6 septembre. —M. Muller , conseiller
fédéral , chef du Département militaire fédéral ,
est parti aujourd 'hui  pour se rendre au Got-
hard , où les troupes de forteresse vont faire
des manœuvres dans la région du Gothard et
de la Furka. Il se rendra ensuite à Winter-
thour pour assister aux grandes manœuvres
du III me corps d'armée , qui vont commencer
dans quel ques jours.

Berne, 6 septembre. — Les recettes des
douanes présentent pour le mois d'août 1900
une diminution de 208,500 fr. 68 sur août
1899. Du 1" janvier au 31 août 1900, elles
présentent une diminut ion de 533,532 fr. 53
sur la période correspondante de 1899.

Londres , 6 septembre. — L'amirauté com-
munique le rapport  de l'amiral Seymour , con-
firmant les détails connus des opérations de
la première colonne de secours.

L'amiral anglais attribue son échec à la co-
opération des soldats chinois avec les Boxers.

11 rend hommage aux officiers des divers
détachements et il reconnaît qu 'ils ont co-
opéré de cœur avec lui dans les circonstances
les plus difficiles. 11 dit qu 'il a adressé des re-
merciements à tous les amiraux.

il avait désigné le commandant allemand
Vaasedom pour le remp lacer éventuellement
et l'avait mis à la tête de son état-major , en
remp lacement du chef qui avait été blessé à
Peitsang.

Londres, G septembre. — Le secrétaire d'E-
tat pour l'Inde a reçu du général Gaseles un
télégramme daté de Pékin le 29 août et an-
nonçant que les troupes internationales défi-
lèrent la veille dans la cité interdite . Chaque
armée était représentée par un contingent
proportionné à son effectif.

Maseru, 5 septembre. — Les Boers ont levé
le siège de Ladybrand et sont partis dans la
direction de Modderpoort. Ils ont détruit la
voie ferrée en deux endroits , au nord et au
sud de Cronstadt.

Londns, 5 septembre , — On télégraphie de
Capetown à la Daily Mail que la fin de la
guerre est imminente.

Londres, 6 septembre. — On télégraphie de
Lourenço-Marquès, le 5 septembre, au Daily
Express que le président Krûger a adressé à
lord Salisbury et à toules les puissances une
dépêche de pro testation contre l'annexion.

Dernier Courrier et Dépêches

Etat civil de La Chaux-de-Foncte
Du 4 septembre 1900

Recensement de la populat ion en Jan sïe r  1900 :
1900 : 33,465 habitants,
1899 : 32,238 »

Augmentation : 1,227 habitants.

rVaissiiiiees
Courvoisier Arthur-Edmond , fils de Edmond-

Arthur , horloger et de Rose-Olga née Droz
dit Busset , Neuchâtelois.

Frigeri Léonie-Hélène , fille de Piètre , gypseur
et de Rosa née Muller , Tessinoise.

Bieri Ariste-Eugène , fils de Nu ma-Alfred ,
émailleur , et de Louise-Octavie née Meyer ,
Bernois.

Promesses de mariage
Christen Friedrich , cultivateur , et Burri Rosa ,

cultivatrice , tous deux Bernois.
Mariages civils

Loetscber Jules-Armand, graveur , Lucernois
el Warmbrodt Anna-Alina , horlogère, Ber-
noise.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

23448. Enfant masculin décédé tôt après la
naissance à Aiiste Houriet , Bernois.

Inhumée aux Eplatùres
1475. Brandt dit Grieurin née Olhenin-Girard

Louise, veuve de Jules, Neuchâteloise, née
le 8 septembre 1831.

Une des lettres les plus flatteuses et en même
temps une des plus étonnantes qui me soient pas-
sées sous les yeux vient de m'ètre transmise. Eli ¦
émane de M. Paul Griffond, habitant La Chaux-de-
Fonds, canton de Neuchâtel, et fait le récit de sa
guérison aussi complète que possible à l'âge de 66
ans. obtenue par l'emploi des Pilules Pink. Noos
sommes heureux de la publier et de montrer qu'il
faut conserver l'espoir , malgré l'âge le plus avancé
et la santé la plus délabrée. Nous reproduisons cette
lettre pour le profit de tous.

« J'ai été atteint de l'influenza , écrit M. Griffond.
avec une grande intensité. Je souffrais de douleur?
aigùes, principalement dans les jambes. A un mo-
ment , ma jamie droite fut complètement paralysée
et il m'était impossible de faire un pas sans le se-
cours d'une béquille. J'avais également une forte on»
pression et j'étais obli gé, pour respirer, de atisser la
fenêtre ouverte malgré le froid vif et piquant. Enfin,
j'étais arrivé au plus haut degré de l'anémie. J'eus à
ce moment, comme dernière ressource, l'idée de prea-

M. Griffond , d'après une photographie.
dre des Pilules Pink. Vous dire le résultat et le suc-
cès obtenus est impossible à décrire. En quelque*
jours , il me fut possible de prendre une légère nour-
riture et l'appétit devint tel, que depuis nombre
d'années je n'en avais pas eu un semblable. A l'heu-
re où je vous écris, je puis vous dire que, depuis
des semaines, ma guérison est complète ; je marcha
comme à 30 ans. Toutes mes connaissances à qui ]•
recommande ces pilules me disent que j 'ai repri s me"
couleurs. J'ai même les lèvres et les joues roses. »

Les Pilules Pink sont souveraines contre le déla-
brement, la chlorose, les maladies nerveuses, la fai-
blesse chez les enfants, et l'épuisement chez les vieil"
lards. Elles agiront efficacement i la suite des mala-
dies aiguës et (l'influenza.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les phare
macies et au dépôt principal pour la Suisse MM.
P. Doy et F. Cartier, droguistes à Genève. Troi»
francs cinquante la boite et dix-sept francs cinquante
par six boites franco contre mandat-poste.

La dernière ressource

L'IMPARTIAL ^JStaîS
ALICE ROT, rue du Stand ÎO.

Imprimerie A. COUKVOISIER, Chaux-de-FondB

## Armée du Salut. — Les réunions qui
ont lieu au campement de Beauregard sont
régulièremen t troublées par un certain nom-
bre d'individus. Presque chaque soir des ba-
garres se produisent et les agents qui , hier,
cherchaient à rétablir l'ordre, ont été reçus
à coups de pierres.

#% Bienfaisance . — Le Comité de paroisse
de l'Eglise catholique chrétienne a reçu par
l'intermédiaire de M. Rais , curé, en souvenir
d'un cher époux défunt , le magnifique don de
SOO francs pour le fonds des pauvres.

Nous exprimons à cette généreuse personne
désirant garder l'anonyme nos plus vifs re-
merciements.

(Communiqué.) Le Comité.
— Le Comité des Crèches a reçu avec re-

connaissance 50 fr d' un généreux anonyme
auquel il exprime de vifs remerciements.

(Communiqué) .

Takou, 6 septembre. —Un ^édition t$È
partir prochai nement pour Pao-Ting-Tou , afin
de déblayer les villages environnants de tour
les émeutiers qui s'y tiennen t encore cachés.
On assure que, sur l'ordre de Li-Hun " Ciiaqg,
les soldats chinois exterminent 1er r <
les provinces du Yunnan el du Tel.

Extrait de la Feuille officielle
Faillites

Etat de collocati on
Samuel Guinand , horloger , aux Geneveys-

sur-Coffrane. Délai d'opposition : 10 sep-
tembre.

Henri-Ul ysse Jeanneret-Gris , horloger, aux
Geneveys-sur-Coffrane. Délai d'opposition : 10
septembre.

Rectif ication d 'état de colloca t ion
Alfred Graf , carrier-tai l leur de pierres , i

Lignières. Délai d'opposition : le lo septembre
inclusivement.

Clôtures de faillites
Tell Calame, tapissier-décora teur , à Neuchâ-

tel. Date de la clôture: le 31 août.

JllBeS ULL M M M JH - Chend$5s&a 3 «F'Ojpons» blancs et COUleurS Assortiment complet de Lingerie pr hommes. ïïnjn Inn Dtala|fn|
sa, ^O^OX

^D TOXS^T ÏSr Q veïïdus avec FQRT RABAIS, ÇMTATES, GMTS, BRETEJT 1Ea m ,Eà nmûn°*
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Graveurs et Guillocheurs
On demande à reprendre la suite d'an

atelier en pleine activité . — Adresser les
offres par écrit, sous L. P. 11315 , au
bureau de I'IMPARTIAL . 11315-1

Eau-de-Cerises
17atii1nBl CA garantie pure, sera livrée
V d.UUU190j  par 5 litres et plus à
2 fr. 40 le litre. H-10190-L 11305-1

A.-W. BERNEY, propriétaire, à GOLLIOH (Vaud).

Tourbe
A vendre 50 bauches de tourbe brune,

noire unie, bien sèche, rendue à domicile.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 11455-1

Immeuble à vendre
rue du Progrès, près l'Ecole d'horlo-
gerie, de 3 étages sur rez-de-chaussée ; un
logement de 4 chambres par étage. Jardin.

S'adresser à M. Alfred GUYOT, gérant
d'immeubles , rue du Parc 75. 11149

Srm PP nfi  <-)n demande un apprenti
t tUUl CUll . emboîteur . — S'adr. rue du
Parc 68, au 1er étage. 11412-2

A nni iû fif ia  Une jeune fille si possible
rlpyi ClltlC. libérée des écoles pourrait
entrer de suite comme apprentie polis-
seuse de boîtes or. — S'adr. chez M. E.
Jost-Perret, rue Numa-Droz 122. 11450-2

flarAMl rt ' ftfflfa On demande un gar-
Uttl yUll U UlUtC. çon d'office. Entrée de
suite. — S'adresser à l'Hôtel de la Croix-
d'Or. 11512-2

Commissionnaire. ^A^lot
me ou une jeune fille comme commission-
naiie. 11397-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. estUu
de

j
mand éga

PTur
faire les commissions entre les heures
d'école. — S'adresser rue du Doubs 101.

11448-2

Commissionnaire. deDriuoncamf s
on

demande comme commissionnaire un jeu-
ne garçon de 15 à 16 ans, libéré des écoles.
— S'adresser chez M. Leuzinger, rue de
la Balance 7. 11437-2
Tniinn filin On demande une bonne
UCUtie 1111C, jeune fille pour s'aider
dans un petit ménage. — S'adr. rue du
Puits 1, au rez-de-chaussée. 11400-2

Commissionnaire. 3™^tiTâ
écoles est demandé au comp toir rue Léo-
pold-Robert 55, au 2me étage. ] 1087-2
A nnnûn fjp .  Une jeune fille pourrait en-
r VUUl CUUC. trer de suite comme apprentie
tailleuse pour garçons ; elle devrait être
nourrie et logée chez ses parents. — S'ad.
rue des Terreaux 20. au 3me étage. 11060-2

Apprenti de commerce. "" ̂ mT
bien recommandé, intelligent
et ayant une belle écriture,
pourrait entrer de suite com-
me apprenti dans une bonne
administration de la localité.

Adresser offres sous l>. AI. P.
11243, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 11242 5«

Alli llAP fl PHP On demande de suite ou
UUlllUl/llOlll ¦ dans la quinzaine un bon
guillocheur ainsi qu'un graveur pour le
millefeuille, à l'atelier Cucuel et Muster,
rue des Terreaux 6. 11328-1

fl riflf fi' f l fp lÎAP tr^s sérieux est demandé
1/11B1 U ttlCllCl de suite pour diriger un
atelier de décoration de boîtes. —
S'adr. avec références à M. Edg. Diacon-
Bouille , aux Bois. 11333-1

(rPa ffPHP ®n <^emant'e de suite un bon
U l a i C U l , dispositeur. Ouvrage suivi. —
S'adr. à l'atelier Egé «Je Calame, rue du
Parc 70. 11309-1

RpnptilifllK ^n bon rePasseur et re-
llCUCUllUuo. monteur de finissages est
demandé de suite. — S'adr. au comptoir
I. et 3. Meylan , Montbrillant 3. 11429-1
fïPAVPllP Q et ffuillocheurs sont de-
Ul ai CUl ti mandés de suite ou dans la
quinzaine à l'atelier Edg. Diacon-Bouille,
Les Bois. 11332-1

KPinflntPllP On demande un remonteuralGinvuiGUl . pour pièce ancre grandes
et petites pièces, si possible au courant
del'achevage de la montre. Inutile de se
présenter sans preuves de capacités et de
moralité. — S adresser au comptoir L.
Grisel-Bolle à Neuchâtel. 11306-1

Ppjn fnpQ Des jeunes gens ou des de-I Glllll Go. moiselles sachant peindre ou
dessiner sont demandés pour un travail
artistique. — S'adresser rue du Grenier 6,
au 2me étage. 11288-1

Unni'llôli n On demande de suite un otf*
MlttlUClU . vrier émaillenr. 11289-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Rp rf lp i I QP demande une jeune Alla
UGglGllùG. ayant fait un bon apprentis-
sage comme ouvrière ou assujettie. En-
trée immédiate. 11316 *

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Qa t . i i q n f c  0Q demande de suite un»
OBI Vaille , bonne servante honnête pou»
un petit ménage de trois personnes. —
S'adresser chez M. Walzer, rue Num»
Droz 14. 11325-1

A nnnpn f i  On demande à placer ui>
ajjjyl Gllll. jeune garçon de 15 ans com-
me apprenti pour les échappements
ancre ; il serait logé et nourri chez ses
parents. " 11329-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

TToUPPQ On cherche une personne da
floll l lo, confiance pouvant disposer d'une
partie de la matinée. — S'adresser rue des
Tourelles 33. 11413-1

Qnpugnfp Ou demande dans la quin-
OGl iaillG. zajne une jj0nne servante
bien au courant des travaux d'un ménage.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 11172-1

JpilllP fillp On demande de suite une
UGU U C 1111C. jeune fille pour s'aider aux
travaux du ménage. — S'adresser à M.
Kohli , rue du Parc 69. 11300-1

TciinP flllp On demande une jeune
UCllll G LlllC. fille pour s'aider aux tra-
vaux du ménage et faire des commissions.
— S'adresser à la Confiserie, rue du Ver-
soix 3A. 11313-1

Commissionnaire. gMdeSlS £
toute moralité, libéré des écoles , comme
commissionnaire. — S'adresser avec certi-
ficats au Comptoir, rue de la Promenade
n° 2. 11460-1

Commissionnaire, honne 'œmmtssion!
noire pouvant s'aider au ménage ; bons
gages. 11323-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

unnarfpmpnt  A remettre pour le 25
Appai U/1UGUI. septembre bel apparte-
ment de quatre pièces et deux petites,
chambre haute, terrasse et balcon. Vue
magnifique. Eau et gaz, rue A.-M. Piaget
SI. — S'adresser à M. V. Fischer, soierier
et rubans, rue Léop.-Robert 23. 8676-29*

LO^efflentS . Martin plusieurs
beaux logements. S'adresser
à M. Albert Pécaut-Dubois»rue Numa Droz 135. 5823-107*

KeZ-UO-CnaUSSee. Novembre prochain
rue Léopold-Robert 8i, un rez-de-chaus-
sée de 3 chambres, corridor et cuisine.
Prix 600 fr. — S'adresser à M. Alfred
Guyot, gérant, rue du Parc 75. 11189-1

PhafflhPP  ̂louer de suite une belle
UllttlltUl C. grande chamhre non meublée,
indépendante et située au soleil. — S'adr.
rue da» ïerreaux 11, au rez-de-chaussée.

11299-1

fhflmh.PP On offre a partager une
vllalllUlO, chambre bien meublée avec
monsieur de toute moralité. — S'adresser
à Mme Emery, rue du Puits 20, au 1er
étage. 11320-1

r p am n p p  A- louer pour le 1er Septem-
UllCUllUlC. bre, à un monsieur de toute
moralité et travaillant dehors, une petite
chambre meublée. Prix modéré. — S'adr.
rue de la Serre 32, au rez-de-chaussée, à
droite . 11211-1

PhamllPP louer une chambre meu-
ullalllUlC. hlée, à un monsieur solva-
ble et de toute moralité. — S'adr. rue du
Collège 19, au 1er étage, à gauche. 11317 :1

On demande à loner v^?v?̂ lt
ménage tranquille de 3 personnes, un joli
APPARTEMENT de 2 on 3 pièces, cuisi-
ne et dépendances, exposé au soleil. —
Offres avec prix, sous H. 10578, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 10578-5*

On demande à loner gy^JH
petit logement d'une chambre et cui-
sine ou de 2 chambres. — Adresser les
offres sous chiffres C. B. 11373 , au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 11273

Deux demoiselles t^t^Zmandent à louer de suite une chambre
meublée. — S'adr. rue D.-JeanBichard 25,
au 2me éta ge. 11248

On demande à acheter ""«ffiS *voyage.— Offres sous chiffre M, B. 11277,
au bureau de I'IMPARTIAL. 11277-4*

f ln fq i l l a  M- rVeukoinin fils , lonue-
l U.ICLMC. iier achète toute la futaille
française.

Bureau rue de la Paix 39.
Atelier , rue de la Serre 40. 7630-80*

On demande a acheter 35dàc4coasiml
très barrière en fer pour clôture. — Adr.
les offres par écrit sous initiales M. H.
11331 , au bureau de I'IMPARTIAL . 11331-1
a—m—^na^—n—nra^nB——aj

A
trpnrlpa un flobert à peu près neuf,
I GllUl u et divers effets d'escrime.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 10988-11"

A VPÎlfÎPA ae J°^s secrétaires à fron-
IGUUI C ton, lavabos avec et sana

glace, un buffet de salle à manger, una
table à coulisses. — S'adresser chez M.
Fr. Kramer, ébénisterie, rue Numa Droi
131. 11284-1

A VÛTl/iPû faute d'emploi, un appareil
IGUUI C photographique 13X 18»

avec 3 châssis doubles et pied portatif , la
tout très bien conservé et serait cédé à un
prix très avantageux. — S'adr. à M. Ch.
Jetter, rue Léopold-Robert 64. 11318-1

A VPlldPA une bicyclette pneumati-
ï CllUlG que , en très bon état. Pri*

140 te. — S'adr. rue da Collège 12, au.
pignon. 11270

Société fédérale de Gymnastique
SECTION D'HOMMES

Dimanche 9 Septembre

Course d'automne
ITINÉRAIRE :

Ponts — Noiraigue — Champ-du-Moulin
Boudry — Colombier — Chambre lien.
Prix de la Carte : Pour les sociétaires,

4 fr. 50. Pour les invités , 5 fr. 50.

aja~" Assemblée des partici pants le
Samedi 8 septembre, à 8 heures du
soir, au local. H-2781-G

Une liste est déposée au local et à la
Halle. I
11493-2 LE COMITÉ.

Ju Vélo - Club
m COURSE d'AUIOMNE

Pôte cantonale à Fleurier
le Dimanche 9 Septembre.

Départ du local à 6 ', h. du malin.

ITINÉRAIRE :
Vue-des-Alpes — Geneveys-sur-Coffrane

la Clusette — Travers — Fleurier.
Retour par les Ponts. 11552-3

BRASSERIE GAMBRÎNUS
rue Léopold Robert 24.

Dès aujourd'hui , 11570-1*

Saucisses de Francfort
avec MEERRETTIG.

BS- On sert pour emporter "Wa(3

Se recommande, Otto Ulrich.

Enchères publiques
Mardi 11 Septembre 1900, dès 10 h.

du matin , il sera vendu aux enchères pu-
bliques, à la rue de l'Hôtel-de-Ville 49,
divers meubles consistant en agencement
de magasin d'épicerie, agencement de
café, glaces , tableaux , et un assortiment
d'outils de tonnelier.

La vente aura lieu au comptant.
La Chaux-de-Fonds, le 6 sept. 1900,

11560-4 Greffe de Paix.

Atelier jTapilles
A vendre un atelier complet, 5 balan-

ciers dont un fort pour frapper, laminoir
et différents tours neufs avec assortiment
de poinçons pour tous genres, composi-
tion, acier, poires et dessins, secondes
depuis 12 à 20 lignes, 3 layettes. On ac-
corderait terme moyennant garanties.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 11522-3

VISITEUR
On cherche dans un comptoir de Oran-

ges (Soleure), un visiteur sérieux con-
naissant à fond la retouche et le termi-
nage de la petite pièce. 11539-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Dame Berlinoise
habitant ZURICH recevrait deux ou trois
JEUNES FILLES qui voudraient suivre
les cours de l'Ecole supérieure. Occasion
pour apprendre le bon allemand. Vie de
famille. Enseignement de piano et de lan-
gues à la maison. Prix de pension, 90 fr.
§ar mois. Références nombreuses. — S'a-

resser pour renseignements à Mme J.
BERGER, Dufour Strasse 132, Zurich.

11382-7

Terminages
On sortirait des terminages Roskopf

Îar séries. — S'adr. sous initiales V. X.
1532, au bureau de L'IMPARTIAL.
A la même adresse, un bon visiteur-

décottenr trouverait place stable et
hien rétribuée. 11532-3

Acheveurde boîtes or
La Fabri que de Boîtes or EMILE

HIHU IÏMN lils & €o, rue du Doubs
135, demande un bon ACHEVEUR ré-
gulier au travail. H-2783-G 11502-2

REMQNTEUH3
Bons remonteurs connaissant bien le

Sosage de cadrans et la mise en
oite après dorure, sont demandés aucomptoir Ernest Degoumois, Stand

St-lmier. H-5538-J 11430-1

Aux graveurs !
A vendre un ATELIER complet de gra-

veurs et guillocheurs , composé d'un ex-
cellent tour à guillocher complet , une li-
gne-droite, établis , viroles et boulets.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 11451-2

R A NT i I ft VPD en vente à la librairie
BAUA tl JjUIfj ii A. COURVOISIER

A vendre une jolie maison de bon rap-
port avec cour et jardin clôturé. Prix mo-
déré. — S'adresser, sous chiffres H. C. F.
11319, au bureau de I'IMPARTIAL. 11319-1

Café-restaurant
Une personne solvable demande à louer

ou à acheter, pour St-Martin ou époque à
convenir, au Val-de-Ruz, un café bien si-
tué. 11453-2 I

S'adresser »u bureau de I'IMPARTIAL.

PESEUX
A louer pour Noël, dans uue maison

neuve, 2 beaux logements de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. Eau et gaz.

S'adr. Boulangerie Christener, Peseux.
11533-2

A vendre à Genève
un Atelier pr petite mécanique

bien outillé, avec un brevet à ex-
ploiter pendant 5 ans.

S'adresser , sous chiffres Z. 6273 X., à
l'Agence Haasenstein & Vogler. Ge-
nève. 9274-16*

SOCIETE D'AGRICULTURE
du district de La Cliaux-de-Fonds

¦GPiraEtgro
de la

le 11420-12

3 Octobre prochain.
3a? t ^Sy _̂Mr*̂ ^^ Ŝfe^C^K̂ fflSS8l

Achat d'occasion
COFFRE-FORT offrant toute garantie
contre l'incendie et l'effraction , — Offres
sous 1118, Case postale 10,534. ZURICH.

10249-4*

T.ÀÏLJUBUSE
pour messieurs, jeunes gens et enfanta, se
recommande. Façons d'habUlements com-
plets, garantis soignés, depuis 24 fr.
Dégraissages et Rhabillages. —
S'adresser rue de la Chapelle 11, au rez-
de-chaussée à gauche, le soir après 7 h.

11297-1-

Terrains à vendre
pour maisons ouvrières, chantiers,
fabriques ou entrepôts, très bien
situés, au soleil , à des prix très modérés.
— S'adresser à M. Ch. Barbier, notaire,
rue de la Paix 19. 7751 27

j ĵ ffcjgfejfl&jj k_j_fe
Etude Ch. BARBIEB, not.

19, HUE DE LA PAIX 19.

A LOUER
de suite ou pour époque à convenir

Pfll'P fiB au sous"s°l' locaux pour ate-
10.11/ Uv , lier de gypseur ou autre mé-
tier pouvant être rétablis en appartement
de 2 pièces. 10928-3

Fritz Courvoisier 53, o?taS_SS.
et dépendances. 10929

Etude CÎ1.-E. Gallandre, not.
RUE DE LA SERRE 18

POUR CAS IMPRÉVU,
à louer de suite un premier étage
de 3 pièces, cuisine et dépendantes.

11192-1

I

Sacs d'Ecole
pour Garçons, dep. fr. 1.90
pour Fillettes. 14163-63
pour Fillettes, dos et bras.

SACS d'ECOLE en toile
dep. 45 et.

Serviettes, depuis 1 fr. 50
Boîtes d'école. Canifs.

Articles de fabrication suisse ajajaj

AU GRA1TD BAZAR
du Panier Fleuri

F.-Arnold f f î ^ lm DROZ Ŵ è̂*/li Chaux-de-Fonds / ĵ \^sJaquet-Droz /'Oîv /̂ Or,
39 /^C ^X  ̂ Argent,
/ *$&' Acier et Métal

ŷ|| Détail »iWS
BIAJ'JMU'M va—MB-—) jamti.i t—rc——i-— —i -, —a__—a

20 ,000 CARTES POSTALES ILLUSTRÉES
Sujets sérieux, allégoriques, humoristiques, etc

EN VENTE à la

Librairie A. COURVOISIER,, place du Marché.

I 

Charcuterie f rançaise B
Rue du Grenier SO*

TOUS LES JOURS, 11526-3 j :

ÂNDOUILLETTES àï5SSr H
BOUDIN français, première qualité.

i^tiiiij riiîi nm i
I~^«a»3arC? frais, salé et fumé ^- Wy^

On porte à domicile.—Carnets d'escompte.— TÉLÉPHONE
Se recommande, E. GOLOHBEL-RUFER. j

I 

Maladies des nerfs I
faiblesses, maladies de la peau ES
et sexuelles, affections de l'esto- jj
mac, du larynx et de l'épine | j
dorsale sont guéries rapidement S
par une méthode efficace. Brochure rj
gratis et franco. A-14 ft?
Etablissement Morgen stern , Heiden jj

i T ... —fff"s?ja1>, B*fl 11 I La Poudre Dépilatoire du Dr Pi-
^̂ î ^Hniin I lStHOQ I n^

(,e - Paris, éloi gne les poils dis-
'¦ /̂Ti lr̂ 'ïïD * I UUl  aJC&IIIGv ¦ gracieux dans la ligure sans altérer la

w8Bf peau la plus délicate. Elle est tout à
fait inoffensive. C'est le seul dépilatoire qui ait trouvé l'approbation des autorités mé-
dicales de Paris et de St-Pétersbourg. L'ATTESTATION du Chimiste cantonal de
Bàle-Ville est comme suit: «Le Dépilatoire du Dr Pinède est inoffensif. » — Se

! vend à La Chaux-de-Fonds, au prix de 3 fr. 50 ; le pinceau 25 et. chez 6473-33

M. Benjamin WEILL, rue Neuve 10.



Pnnnnçniin Un repasseur et remonteur
IlG[)aooGUl> dans le soigné, ayant re-
passé des pièces pour l'Exposition , deman-
de de l'ouvrage à la maison ; à défaut ,
une place dans un bon comptoir. — S'a-
dresser rue de la Serre 43, au 3me étage.

11547-3

PmnîlIp llP ^n l30n émai1leur Bur fonds
Jj llldlllCUl . demande place. — Adresser
offres sous D. tt, 11530 , au bureau de
I'IMPARTIAL. 11530-3

Dne domestique iX^VZé-
nage, pouvant fournir de bons antécédents
demande à faire le ménage d' un Mon-
sieur. — S'adr. à l'Agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Chaux-de-Fonds.
H-2706-c 11565-3

ïtolîinkûllo pouvant correspondre
1/clllUloClltJ en allemand et anglai s cher-
che place dans un bureau ou magasin. —
S'adresser, sous initiales A, M. Ë. 11463,
au bureau de I'IMPARTIAL . 11463-2

fnmnfîlhlp Ensuite de circonstances
V/UllipiClMlG. imprévues, Jeune homme,
23 ans, de très bonne famille, cherch e de
suite engagement pour Suisse ou Etran-
ger, comme comptable, correspondant ,
voyageur, etc. — S'adr. sous initiales
D. L. C. 11404, au bureau de l 'IM P A R -
TIAL . 11404-2

HJfunaniniun Un bon mécanicien bien
UlGlallltlGll. au courant de la petite
mécanique, ainsi que des étampes, ayant
travaillé dans plusieurs fabriques d'horlo-
gerie, cherche place de suite. — S'adr. à
M. Paul Robert, rue du Nord 56, au rez-
de-chaussée. 11405-2

Ull Jcllll c iiUluIIlC occuper ses soirées
à un travail facile qu'il pourrait faire à la
maison. — S'adresser rue du Grenier 41 F,
au rez-de-chaussée. 9002-38*

Un jeune homme _5__ éT poS
dant une belle écriture, cherche place
dans un bureau ou comme commission-
naire. 11278

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rpïïlf l t l tPUP Un jeune remonleur con-
UClllUlllOllI, naissant la grande pièce
cherche uno place où on le mettrait au
courant de la petite pièce. 11264

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rpil îlÇÇ flfJpÇ *-*n demande à faire à do-
ilCpaoodgco. micile des repassages ou
remontages de pièces soignées, simples
ou compliquées. 11270

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ïln firaVPll P et u" B»"«loclieur sa-
vu gliucui chant découper peuvent
entrer de suite chez M. E.-A. Meyrat,
route de Villeret 2, St-lmier. 11534-3

A la même adresse, une polisseuse
ou à défaut une jeune fille pour ap-
prendre à polir.

RlKlfflnfÇ On demande de suite deux
ttwoaVUjy lo, bons remontcurs d'échap-
pements Roskopf. — Adresser les offres ,
sous U. S. T. 11564 , au bureau de I'IM-
PARTIAL. 11564-3
DAÎfjoli On demande de suite un bon
UulLlCl . frotleur de fonds. — S'adr.
rue Numa-Droz 61. 11536-3

Pippricloe On sortirait de l'ouvrage à
r iCl l lùLCû.  de bons pierristes. 11527-3

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PAIJ Ç Q OH ÎP ^e boîtes or est demandée
I UIIùùC UùO dans un bon atelier; bons
gages si la personne est capable. Travail
à la transmission. — S'adr. à l'atelier rue
D. -JeanRichard 30, au 1er étage. 11482-3
Dnlioqûiicp On demande une polis-
l UlloûClloG i seuse de fonds or pour
quelques heures par jour. — S'adr. chez
M. Scheidegger , rue du Progrès 63. 11525-3
rj niiarjpç On demande dans un atelier
UUlu gGo ,  de dorages une personne sé-
rieuse pour passer à la pile. — S'adresser
à Mme veuve Ramseyer , à Granges.

11542-3

FmhflîfïlO'PQ *-ln aurail: aes emboîtages
ulllUUllQgCo. lépines et savonnettes or
i sortir. 11580-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

^PPfK ÇPlKP ^n sor''ra't de» aertissa-
OC1 llootitlob i ges échappemj nts cylindre
petites pièces à une bonne sertisseuse. —
S'adresser chez M. S. Ecabert , place de
l'Hôtel-de-Ville 1 a. 11581-3

SnmMl plî PPP et Cuisinière. — On
kJUllIUlGilGl G demande de suite une bon-
ne sommelière sachant le français et si
possible l'allemand, plus une cuisinière .
— S'adresser à l'Hôtel National. 11576-3
Ony inan fû  On demande au plus vite une
OC1 if t lHC. bonne servante active et sa-
chant cuire . — S'adr. chez M. Gottlieb
Siegentlialer, Hôtel de la Côte, Auvernier.

11569-3

IPIITI P flllp <->n demande QB su ite dans
UCllllG 11110. un comptoir , une bonne
fille libérée des écoles comme commis-
sionnaire. Fort gage. 11507-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

.IPIIHP hflïïimP 0n demande un jeune
UGlluO llUlIllllG. homme libéré des éco-
les pour faire les travaux d'atelier. — S'a-
dresser chez M. Jules Amez-Droz, rue du
Parc 83. 11528-3

AriWPnti ®a demande comme apprenti
iiJJj Jl bllll, pour un bureau d'avocat un
jeune garçon ayant une bonne écriture.
Entrée immédiate. — Adresser les offres
sous chiffres Z. UI. 11557 , au bureau
de I'IMPARTIAL . 11557-3

Commissionnaire. S5SS
localité un jeune garçon honnête et libéré
des écoles. 11546-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ip iinp flllo de 13 à 14 ans est demandée
OCUllO 11110 pour faire les paillons. En-
trée de suite. Rétribution immédiate.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 11543-8

TJj Jl p On demande une jeune fille forte
1111G. et robuste, connaissant les travaux
d'un ménage. Inutile de se présenter sans
de bonnes références. — S'adr. à la Tein-
turerie Moritz-Blanchet, Place du Marché.

11556-3

Graveurs sur argent Sl'-st
dresser à l'atelier Jeanrichard, à Renan.

9145-11
pUnUil ln i in  On demande dans une mai-
UllaUlllGUl i son d'exportation en hor-
logerie de la place, un bon horloger con-
naissant le rhabillage de tous les genres
de montres et pouvant mettre la main à
tout ce qui concerne cette branche. —
Adresser les offres par écrit Case postale
1131 , La Chaux-de-Fonds. 11427-2

Rpmnnt p iîP *. Dans un comp-
llulllUllluUI 0. toir- de la localité
on demande plusieurs bons
rémouleurs pour petites piè-
ces. 11407-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RpmfllltpilPC Plusieurs bons rernon-
RCMUlllClllD. teurs sont demandés pr
la petite pièce cylindre. On donnerait, à
des ouvriers absolument fidèles, de l'ou-
vrage à la maison. Inutile de se présen-
ter sans preuves de capacités et de régu-
larité. 11411-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
D prnfintoilPC On demande de suite
11GU1U1HCU10. pour la petite pièce cylin-
dre plusieurs remonteurs pour travailler
au comptoir. 11435-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Pjp nnjç fnn On demande deux bonnes
I IClUûLCû . grandisseuses et 3 à 4
bons ouvriers ou ouvrières tourneurs
pour roues, glaces et balanciers , rubis et
grenats, genre anglais. Ouvrage suivi et
bien rétribué — S'adresser à la Fabrique
de pierres fines , à Cnavornay (Vaud).

11458-2
Dpnnnnfq Quatre bons adoucisseurs
llGooUl lo. dont deux sachant blanchir et
un teneur de feux connaissant bien sa
partie , sont demandés de suite à la Fabri-
que Perret frères rue du Doubs 157,

11438-2

Pj nnfpnn On demande un bon pivo-
i l iU lCl l l  teur pour genre Roskop f. —
S'adresser rue du Vieux-Cimetière 7, au
2me étage, 11423-2
flnntrnriiin Plusieurs bons graveurs et
Ul t t ïCUlù .  un GUILLOCIIEUlt . ainsi
qu'un jeune garçon pour aider à l'atelier
entre ses heures d'école. — S'adresser rue
Numa Droz 45, au 3me étage. 11434-2

Entrée de suite.

A lflllPP Poul' ^ e 1* Novembre , un 1er
1UUC1 étage de 2 pièces à 2 fenêtres

et cuisine, avec dépendances et part au
jardin. — S'adr. rue du Progrès 63, au
rez-de-chaussée. 11524-3

Â lniinn un petit LOCAL situé sur la
1UUCI piaCe de l'Hôtel-de-Ville. Con-

viendrait pour un coiffeur ou autre maga-
sin. — S'adresse, sous initiales J. S.
11545, au bureau de I'IMPARTIAL . 11545-3

Phflïïlhl'P ^ louer de suite un olie
vllttlllwlO. chambre indépendante , au
soleil levant, dans une maison d'ordre et
à un monsieur ou dame travaillant dehors.
— S'adr. rue du Grenier 10. 11559-3

I fldûmPTlf A louer de suite, au centre
UvgOulGlH. de la ville, un beau loge-
ment de 3 pièces, cuisine et dépendances.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 11490-11
j y fnrj nnjr i  A louer pour le 11 novembre
lllugttolll. prochain un magasin avec
appartement et dépendances , le tout situé
rue Fritz Courvoisier 12 (Hôtel du Lion-
d'Or) et occupé actuellement par un maga-
sin de chaussures. — S'adresser rue de
l'Est 12. 11410-3

flh f lmhp'e.C! A louer , au centre des
UllttlllUl oi>. affaires , à personne de
toute moralité, deux chambres non meu-
blées, dont l'une pouvant servir de cui-
sine, formant ensemble petit appartement
avec dépendances. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 56, au 2me étage, à gauche.

11485-3
fl j inmliiiû A louer une chambre meu-
Ull alUUlC. blée. exposée au soleil , de
préférence a un.' monsieur travaillant de-
hors1 — S'adresser rue de la Serre 95.
_2 11398-2

rïlfllïlhrP ^ louer une belle chambre,
vilOJlUWva dans une maison moderne , à
un monsieur travaillant dehors . — S'adr.
rue de l'Est 16, au 1er étage, à gauche.

11406-2

rhfllTlhr'P  ̂l°uer une Pe'i'e chambre
Ullilllllll C. meublée. — S'adresser rue de
l'Industrie 7, au 2me étage, à gauche.

11422-2

PhflnihrP A louer de suite, à deux mes-
UllCllllulC. sieurs de toute moralité , une
chambre meublée, avec pension si on le
désire, 11418-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Phîi mripp <->a oure une J°'ie cnamDre
vll t t l l lUlC. meublée à des demoiselles
travaillant dehors , 11417-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

fihflïïlhPP ¦*¦ l°Lier ^e Sllite , à des
UllttlllUl t. messieurs travaillant dehors ,
une belle chambre meublée au soleil le-
vant. — S'adresser rue du Parc 21, au
1er étage. 11456-2

A la même adresse, à louer une jolie
cave, de préférence à un marchand de vin.

PhflïïlhrP ^ l°uer une chambre meu-
UllulllUl G, blée et indépendante , exposée
au soleil, à un ou deux messieurs travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Progrès
n° 95, au 2me étage. 11449-2

Une jolie chambre meÏÏtrfiK,é'
à louer à un monsieur de toute moralité
et travaillant dehors. — S'adresser chez
Mme Von Guuten , rue du Puits 23, au
2me étage. 11448-2

fiNflmhl 'P A louer pour le 15 septembre
UllttlllUl C. une belle chambre meublée , à
un monsieur travaillant dehors et de toute
moralité. — S'adr. rue de la Paix 81, au
3me étage , à droite. 11440-2
flhomhiiû Pour le 15 septembre , une
UllttlllUl l ,  demoiselle offre à partager
sa chambre avec une demoiselle honnête ,
avec pension ; prix modéré. 11426-2

"S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à louer pg0eusr i9oiG
un

l"
logement de 4 pièces avec corridor , un
premier ou deuxième étage, si possible au
centre du village. — S'adresser , sous
chiffres K. T. 11561 , au bureau de I'IM-
PARTIAL. 11561-3

On demande à louer un0n tS
avec part à la cuisine, située si possible
au centre. — S'adr. rue du Progrès 8, au
2me étage, a droite. 11529-3

Pour caMmprévu,^ furotelansuia
quinzaine un petit logement de 2 pièces
avec dépendances, situé un peu au centre.
— Offres maison Henry Sandoz , rue
Neuve 2, au 2me étage, à gauche. 11571-3

On demande à louer pZ\\ ml
un rez-de-chaussée ou un 1er étage
de 3 à 4 pièces, pour bureau et ménage,
situé tout à fait au centre. 11104-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

!®F0n demande à louer ^1900 un appartement de 4 ou 5 pièces,
avec toutes les dépendances et exposé au
soleil. — Offres sous chiffres P. W. M.
1120 1, au bureau de I'IMPARTIAL. 11201-3

Fin m on a r i û  de deux personnes de-
Ull lUCllttgO mande à louer pour St-
Martin un logement de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. — S'adr. le soir après
7 h., rue des Terreau* 17, au rez-de-
chaussée. 11443-2

Pnwo On demande à louer une cave. —
liaïC. S'adresser Hôtel du Soleil. 11562-3

On demande à louer tX!?
pour St-Georges 1901, un logement
de 2 pièces , au rez-de-chaussée et ex-
posé au soleil , — S'adresser rue Nunia-
Droz 75, au 3me étage étage. 11439-2
ïln mfineiûllP travaillant dehors de-
Uil lllUllolGlll mande à louer une belle
GHAMRRE meublée, indépendante , située
dans le quartier de 1 Abeille ou près de la
Gare. — Adr. les offres sous Z. Z.
11452 , au bureau de I'IMPARTIAL 11452-2

On demande à acheter uneV0Ce à
soufflet , de 2 à 3 places. — S'adr. par
écrit sous initiales R. T. 11410, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 11410-2

Â VPnflPP paires ieunes canaris or-
IGllUlG dinaires, 4 paires jeunes ca-

naris du Harz , une fauvette bleue du
Brésil. — S'adr. à M. A. Engel, rue de
l'Envers 28. 11523-3

A VPnflrP Pour 3W ¦*•'• une excellente
Ï C11U1C mandoline napolitaine ,

avec écrin , 6 mois d'usage. — Adresser
les offres sous chiffres D. D. 11568. au
bureau de I'I MPARTIAL . 11568-1*

A TfPllf lpp à bas prix , un bon potager
ÏCllUl G à 4 trous. — S'adr. rue du

Collège 18. 11537-3

Â VPTlliPP une étagère avec une treu-
il Clllll G taine de volumes, tous des

romans de plusieurs auteurs. — S'adr.
chez Mme Morf , rue du Parc 94A, au 1er
étage , à gauche. 11553-3

A VPÎldPP un Pel'' c'iar a Drecel'es. un
IGllUl G petit char à pont , les deux à

ressorts.— S'adresser rue de la Charrière 7.
à la Forge.

A la même adresse, on demande à ache-
ter un peti t char à bras. 11578-3

PAllïCPttû Q Quelques poussettes sim-
t VUùùGUGù , pies sont à solder à très
bas prix. 11518-3
Halle aux Meubles

Hue Saint-Pierre 14.

K0311 lîîflhlllPli compose de: Un lit à
UGtt U 1I1UU11101 fronton complet, une
table de nuit , un lavabo marbre, étagère,
une armoire à glace biseautée (grand mo-
dèle). Meubles soignés intérieur bois dur.
Prix net au comptant, 590 fr. Occasion
exceptionnelle I 11549-3

La Maison ne vend que des Meubles
neufs.
Halle aux Meubles

Uue Saint-I'ierre 14.

Buffet de Salle à manger "SSÔVS*
valant 400 fr. et cédé à 300 fr. 11550 3
Halle aux Meubles

Rue Saint-I'ierre 14.

Milieux de salons a!̂ ' 5,0 ^^.!Grandeui 3 X 2  mètres. 11551-3
Halle aux Meubles

Rue Saint-Pierre 14.

A VPÎlflPP pour cause de décès, une
IGllUl G machine à tricoter , très peu

usagée. — S'adr. rue de la Ronde 13, au
2me étage. 11395-2

Â TJPUf lpp c'es •'cgains pour faucher
ÏGllul O ou pâturer. —S'adresser à M.

Emile Jeanmaire, rue de la Charrière 24.
11414-2

Â VPnfifP une caèvre, un bon chien de
I GllUlG garde, six poules , un petit

char à pont à bras en très bon état et
quel ques tonneaux vides. — S'adr. à M.
Louis Girardin , Eplatùres 25. 11441-2

*f*̂ 5l J» ^ venare 2 bons che-
&WÊÉÈÈv4Èi  vaux de travail. — S'a-

«»ilP*llL~Ji/ dresser rue du Stand
\\ XJS3L n° 10, au rez-de-chaus-
e—i_&*-a3«- sée. 11401-2

fiVijp nn De beaux chiens domestiques
Ullloliù. sont à vendre. — S'adr. rue de
la Cote 9. 11336-T

A VPTIfll 'P Pour cause de décès , des ou-
IGllUi G tils de graveur, tels que :

burins, blocs , boulets , compas , pierres à
huile, migros , album monogrammes , ban-
que, etc. — S'adr. rue du Collège 5, au
rez-de-chaussée, à gauche. 11265

A la même adresse, à vendre un canapé
et un potager usagés.

Â VPTIflrP un burin-fixe pouvant servir
IGllUlG pr remonteur ou sertisseur.

— S'adr. rue du Progrès 59, au 3me étage,
à droite. 11226

Â VPTlf lPP nne ca,'te de voyageur
IG11U1 0 pour visiter la clientèle par-

ticulière dans toute la Suisse. 11259
Adresser les offres par écrit sous initiales
L. G. 11259, au bureau de I'IMPARTIAL.
wBwwnj i.'ju.ff—.i—nmaM.i^n BaanaM aiimiiiiiiiinirrrwifT

Ppnrlri depuis la Joux-Perret à la rue
1 Cl UU Fritz-Courvoisier, en passant par
le Chemin-Blanc, un trousseau de
clefs. — Le rapporter , contre récom-
pense, rue des Granges, à la laiterie Tri-
bolet. 11531-3

PpPflll samedi» à la rue Léopold Robert,
f cl Ull une ceinture de taille avec
agrafe représentant une araignée. — La
personne qui en aurait pris soin est priée
de la rapporter , contre récompense, rue
Léopold Robert 16, au 3me étage. 11481-2

Ppnrlii Dimanche soir, aux Crosettes,
f Cl Ull près du restaurant Santschi, une
grande montre remontoir, boîte nickelée.
— Prière de la rapporter , contre récom-
pense, chez M. Zaugg, menuisier, rue du
Puits 20, au 1er étage. 11408-1

Pppflri un petit paquet contenant de»
i 01 UU franges noires. — Le rapporter,
contre récompense, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 11424-1

E ÔAVà ou remis a f'ul* depuis le 7 juil -
gai G let , 12 carrures cuvettes et lu-

nettes, portant les n" 232019-24, 232155-60.
— Les rapporter , contre récompense, à la
Fabrique Maurice Blum . rue Léopold-
Robert 70. 11454-1

Ppprlll dimanche 2 courant , aux carrières
I Cl Ull Jacky, une montre or 12 lignes
pour dame. — La rapporter , contre récom-
pense, rue du Parc 85, au 3me étage , à
droite, •> 11377-1

TPflllVP dimanche 26 Août, une petite
i l U l l i C  montre avec chaîne. — La ré-
clamer rue Numa-Droz 92, au 1er étage.

11355-1

Les familles Rohrbach et Schupbaeh
remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné tant de
sympathie dans le deuil cruel qu 'ils vien-
nent de traverser. 11558-3

L'Eternel est ma lumière et ma
délivrance; de gui aurais-jepeurl

L'Eternel est la force de ma vie ,
de qui aurais-je frayeur ?

Psaume XXVU, I .
Monsieur Albert Herren-Fuchs et ses

enfants , Albert et Otto , Monsieur et Ma-
dame Samuel Fuchs père et leurs enfants,
à Neuenegg. Monsieur et Madame Albert
Brandt-Herren , aux Hauts-Geneveys, Mon-
sieur et Madame Gabriel Brandt-Herren ,
à La Chaux-de-Fonds, Madame veuve
Maria Blaser, à Flamatt , Monsieur Cari
Nussbaum, à Berne, Monsieur Christian
Flûhmann et famille, à Neuenegg, Mon-
sieur Christian Herren et famille , à Neue-
negg, Monsieur et Madame Hans Herren ,
à Gumenen, ainsi que les familles Her-
ren , Fuchs, Brandt , Marti , Péquilloud et
Blaser, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver ea
la personne de leur bien-aimée épouse,
mère, fille , sœur, belle-sœur, tante et
parente

Madame Anna HERREN née Fuchs
que Dieu a rappelée à Lui mardi , à 11 h.
du soir, dans sa 24me année, après une
courte et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 5 Sept. 1900.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu vendredi 7 courant ,
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue de ia Balance 14.
Le présent avis tient lieu de lettre

de Taire-part. 11486-1

Les membres de la Société de chant la
Conoordia , Gymnastique l'Abeille , So-
ciété des Carabiniers et le Kreuzftdel ,
sont priés d'assister vendredi 7 courant ,
à 1 h. après midi , au convoi funèbre da
Madame Anna Herren née Fuchs, épouse
de M. Albert Herren , leur collègue. 11487-2

Père, mon désir est que là ou j e
suis, ceux que lu m'as donnés u
soient aussi avec moi.

Jean XVII , Si.
Comme mon Père m'a aimé , je vous

ai aussi aimés. Jean X V, 9.
Monsieur Aurèle Ducommun-Calame,

Monsieur et Madame Aurèle Ducommun-
Vuille et leur enfant, Madame et Monsieur
Zélim Hugoniot-Dncommun et leurs en-
fants, Madame et Monsieur Emile^A. Hirs-
chy-Ducommun et leurs enfants, Madame
et Monsieur Léopold Hugoniot-Dncom-
mun et leur enfant , les enfants de feu
Bertha et Emile Perret-Ducommun , ainsi
que les familles Galame, Huguenin, Dû-
commun, Robert et Brandt, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver par la mort de leur bien-aimée
épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante, cousine et pa-
rente,

Madame CONSTANCE DUCOMMUN
née Calame

que Dieu a retirée à Lui mardi , à5 heures
après midi, dans sa 67»' année, après une
courte mais pénible maladie.

Valanvron, le 5 septembre 1900.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Vendredi 1 cou-
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Valanvron n° 30.
Départ à midi. Passage par la nouvel!*

route.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 11473-1

C1 " d'Assurances sur la VIE

MUTUELLE
Bilan au 31 Décembre 1899 :

Capitaux assurés . . . Fr. 5.503.151.563
Polices en vigueur 437.776.

Affaires nouvelles
réalisées en 1899 :

Fr. 1.048.466.807
pour lesquelles la première prime

a été encaissée.
Le chiffre des affaires nouvelles ci-des-

sus témoigne des avantages incontestable*
offerts par «La New-Yorl».»

Polices libérales, garantissant sans
aucune surprime TOUS les risques.

Pour tous renseignements, s'adresser à
M. Léon Robert-Brandt, agent général,
ou à MM. J.-J. Schonholzer-Schllt pour
le district de La Chaux-de-Fonds. 5059-59

Società
lut»! il Afin

Qui !
H Signor BRAGETTI , architetto , e il

Signor V1GEZZI , lîagioniere , basatisi sul
regolamento délia stessa Società a IVTi-
lano j invitano a nome del Gomilatotutti gli
opiu-aj di tali classi in Assemblea Dome-
nica p. v. aile ore 2 pom. 11574-3

ORD1NE DEL GIORNO :

Sistema il Cooperativa.

La Fabrique M Loegines
à ST-ÏMISR

D E M A N D E
pour travailler dans ses ateliers un bon

FAISEUR de SE0HETS
pour boîtes or el argent. Entrée immé-
diate. Travail suivi. n-57'07-c 11566-3

La Fabrique J. Stnder-Schild
à SG/iEGklS

demande pour entrer au plus vite
un bon visiteur-termineur',
un bon remonteur - décotteur.

Bonnes places stables et au besoin loge-
ment a disposition. 11575-2

Aux monteurs de boîtes !
A vendre un peli t  atelier de monteurs

de boites or bien outillé , à des conditions
avantageuses. 11582-3

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL .

Balanciers cylindre
On désire entrer en relations avec mai-

son d'horlogerie pour fournitures de ba-
lanciers qualités courante et soignée. —
S'adr. à M. François RAVEY , Chemin du
Port 5, Uienue. 11535-3

KepaSSageSa mande a entrer en
relations avec un fabricant lui fournissant
12 à 18 cartons de repassages. On se
chargerait du démontage. Ouvrage soi gné.
— S'adresser à M. Alcicle Braùchi , rue des
Parcs 67, Neuchâtel. 11573-3

Boucherie-Charcuterie
Pour cause de départ , à louer pour le

15 septembre , une boucherie-charcuterie
bien achalandée , avec bonne clientèle, au
centre du Locle ; à défaut , on remettrait
le local pour tout autre commerce. — Dé-
poser les offres par écrit sous initiales
M. G. K. 11554. au bureau de I'IMPAR -
TIAX. ' 11554- 3

JHSJL^A vendre du blé d'automne pour se-
mences, de tout premier choix. — S'ad.
à M. Louis Liechti , au Valanvron. 11567-4

f̂ ' Pour cause de déménagement 'SF'OFLT1 "¦=» A T=* A T« sur toutes les marchandises en magasin. "̂ î «,.
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Ifcâ JS

a&â|
¦—3



a g "es s 1 fjf ^ê' o B  "o ^g . S'a g a g- «g* s g
£ g. " ?« » © A I © « HH - Œ t^ w S- e-» ' tj- 2  ' Ha>g g£ ï "S. B S

S H » £g  - ~fl a » *S a g" g p, E g" 3 g/J j * -g g. g- S1 àT 3§ |g« 3 § - 3 ç f g  s i g a>a § I «lïHt -;N P.S
s* S »" S ° ® 2. B 6*5S B H. S & 5'9  F »- è g „ 3 2 C pB.

l§« ï g g » § 2 » »2:3' 5;g ? p -  g a- «| g g «- g F g.
8- - cT e-s. ggg . |£'s lg ig a|  « .,& s| |« S8.|i>-• g-'p- Is r^- ls iaf l^ Bl  | a*g g »  g g. | a- i

S
O P<^ 3 R n 8 »_ I B" 'S B PJ 2 B "  m -t m K, as S & *» 3 CD- S
B *¦< _ 5 B P< 5» fl  ̂ 3 5 CD- B S en » » Ct> £. O n1 K' (t ï «C m a O o o »,- , » .2' .2 Q. 5 1:0 B- 3 _ ?? K m 8>2I *1Ï B B ï £§!̂ !i

lg P SB il B- p e-Êi
I |S. g" g:5.e" B'Sj f l Ull 11! g 2 1|8|3«g 5. & & r ff r g. » £ I 

,§ M f f .6 • I" & g. g B s s- g. B. a
H» ,- 5" g ™ M 2. œ & S c r  •« 2. «* Ŝ c o»- & ® » o. S" « 2-
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